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Les premières 
pièces olympiques
La première des sept séries de 
quatre pièces olympiques sera 
émise dès le début de décembre 
prochain, annonçait hier le minis­
tre des Postes, qui dévoilait en 
même temps le dessin des quatre 
premières pièces.
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Allocations familiales: de 
$15 à $42 par mois par enfant

par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le nouveau programme 
québécois d’allocations familiales, qui 
entrera en vigueur le premier janvier 
prochain, prévoit des allocations va­
riant entre $15 et $42 pour tous les en­
fants âgés de moins de 18 ans, qu’ils 
aillent ou non à l’école. *

Les grandes lignes en ont été dévoi­
lées hier par le premier ministre et le 
ministre des Affaires sociales, MM. 
Robert Bourassa et Claude Caston- 
guay, accompagnes du ministre des 
Finances, M. Raymond Garneau.

Le programme est constitué de deux

régimes complémentaires, soit le ré­
gime fédéral dévoilé il y a quelques 
semaines aux Communes et le régime 
québécois. Ottawa et Québec enver­
ront séparément leurs chèques men­
suels aux familles.

Le gouvernement fédéral versera 
aux familles québécoises une alloca­
tion mensuelle variant entre $12 et $3G 
selon le rang et l’âge des enfants.

Le Québec sera de son côté respon­
sable de l’administration et du finan­
cement du régime québécois: ce der­
nier prévoit une allocation, mensuelle 
et non plus bi-annuelle, variant entre 
$3 et $6 qui s’ajoutera à l’allocation

fédérale. L’administration du régime 
québécois sera assurée par la Régie 
des rentes du Québec.

Les allocations familiales provenant 
du gouvernement québécois seront in­
dexées annuellement au coût de la vie 
jusqu’à un maximum de 3 p. cent.

Non imposables
Contrairement à celui d’Ottawa, le 

gouvernement du Québec a décidé de 
ne pas soumettre les allocations fami­
liales à l’impôt sur le revenu, pour ne 
pas alourdir le fardeau des familles à 
revenu moyen et pour maintenir leur 
pouvoir d’achat. En contrepartie, Qué­

bec n’accorde pas d’exemption fiscale 
pour les enfants admissibles aux allo­
cations familiales, ce que fait Ottawa.

Toutes les familles, sans égard au 
niveau de leur revenu, recevront des 
allocations plus élevées. Ainsi, une fa­
mille qui compte un enfant de moins 
de 12 ans touchera au moins $11.44 
après impôt, alors qu’elle ne touche 
qu’entre $8.50 et $10.50 à l’heure ac­
tuelle.

Pour M. Castonguay, la réforme est 
importante: les allocations familiales 
constituent enfin l’élément essentiel de 
la politique sociale et familiale du 
Québec. Le nouveau programme vise

à compenser plus adéquatement les 
charges familiales reliées à la pré­
sence et au nombre d’enfants.

Pour la première fois, le Québec a 
la latitude nécessaire pour choisir la 
structure de son programme et ses 
priorités. Ce qui lui permet de mettre 
l’accent sur les familles à faible re­

voir ALLOCATIONS, page A 6

Selon Bourassa, le PO "aurait 
volé" son projet d'allocations fa­
miliales.
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Le pourquoi du 
terme "Plaisance" 
en navigation
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$1 milliard pour 
l'épuration des eaux
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La pochette d'un disque
Sur chaque sein nu, une fleur de 
lys, un chandail peint sur la peau... 
"Je m'attendais à ce que les gens 
soient choqués, mais les madames 
m'ont trouvée belle". Diane Dufres­
ne.
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Nixon voudrait se 
débarrasser d'Agnew 
au profit de Connally
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L'ouverture de la 
chasse aux migrateurs
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Québec veut mettre
$710,800
à la disposition des 
partis politiques
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Les professionnels du 
service d'urbanisme 
dénoncent à leur tour 
le choix du parc Viau

| par Huguette LAPRISE
Une mutinerie menace d’éclater 

dans Le Service d’habitation et d’urba­
nisme de Montréal. Si M. Drapeau ne 
répond pas favorablement à la lettre 
qu’üs lui ont adressée, hier, et dans 
laquelle ils lui demandent de revenir 
sur sa décision touchant le choix du 
parc Viau comme emplacement uni­
que des Jeux Olympiques de 1976, in­
génieurs, architectes, urbanistes, dé­
mographes, sociologues et économistes 
casseront leurs crayons, froisseront 
devis et plans...

Ce qui pourrait avoir comme effet 
notamment de compromettre certains 
développements de l'organisation des 
Jeux olympiques.

Cette situation explosive à laquelle 
d'aucuns s’attendaient et qui cou­
vait depuis que le maire Jean Dra­
peau a officiellement «annoncé le choix 
de l’emplacement du village olympi­
que est arrivée à son terme, estiment, 
aujourd'hui, les professionnels du ser- 

I vice.
Dans un premier temps, soit mer­

credi de la semaine dernière, le direc­
teur du Service de l’habitation et de 
l'urbanisme. M. Guy-R. Legault, se 
présentait devant le conseil municipal, 
avec un volumineux dossier qui “con­
tredit tous les arguments du maire 
Drapeau en faveur du parc Viau 
comme site unique”.

Dans un deuxième temps, soit hier, 
27 des 34 professionnels du service de 
M. Legault (deux ingénieurs, septur- 

nistçs, trois sociologues, dix archi­
tectes, trois économistes, un statisti­
cien et un démographe), ont fait par­
venir au maire Jean Drapeau une let- 
re dans laquelle ils appuient les opi­

nions émises par leur patron.
Nous, les professionnels du Service 

de l’habitation et de l’urbanisme de la 
Ville de Montréal, conscients qu’il est 
encore temps, lit-on dans la lettre, 
vous exhortons à reconsidérer votre

décision d’implanter le village olympi­
que sur l’emplacement du golf Viau.
“En accord avec les opinions émi­

ses par notre directeur, M. Guy-R. 
Legault qui, récemment, présentait au 
Conseil municipal un rapport dans ce 
sens, il nous apparaît qu’un faux pas 
irréparable serait accompli si le pro­
jet prévu devait se concrétiser.”

Selon les professionnels et ainsi 
qu’ils l’expriment à M. Drapeau dans 
leur lettre, un tel projet aurait des 
conséquences néfastes.

Ils écrivent: “Les études que nous 
avons effectuées depuis plusieurs an­
nées nous conduisent à éliminer radi­
calement le choix du golf Viau 
comme site propice à une occupation 
résidentielle de quelque type que ce 
soit”.
“Ce site, poursuivent-ils, isolé des 

équipements essentiels au bon fonc­
tionnement d’une agglomération rend 
problématique et extrêmement oné­
reuse l’intégration d’un tel ensemble 
au milieu environnant. La consé­
quence inéluctable en serait la forma­
tion d’un ghetto que, pour notre part, 
nous tenons à tout prix d'éviter.”

Les professionnels estiment de plus 
que “l’empiètement sur l'un des plus 
vastes et plus précieux ensembles 
d'espaces verts aménagés à Montréal 
ne se justifie en aucun cas’’.
“Non loin du site retenu, disent-ils, 

des terrains beaucoup plus propices 
à la construction d’habitations existent 
en superficie plus que suffisante pour 
répondre aux besoins exprimés par le 
Comité d’organisation des Jeux olym­
piques.”

Les professionnels demandent à M. 
Drapeau de leur permettre de pour­
suivre les objectifs qu’ils ont toujours 
visés “dans la mise au point d'une so­
lution satisfaisante pour tout le monde 
et susceptible d’intégrer au milieu les 
futurs usagers des logements qui se­
ront construits”.
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Le chef du Crédit social, M. Réal Caouette, est venu appuyé r, hier soir, la cause des expropries de Sainte-Scholastique.

Les expropriés de Ste-Scho 
iront manifester à Ottawa

par Huguette LAPRISE

Puisque le ministre fédéral des Tra­
vaux publics, M. Jean-Eudes Dubé, 
est dans l'impossibilité de venir les 
rencontrer, les expropriés de Sainte- 
Scholastique ont résolu de se rendre 
eux-mêmes à Ottawa.

“En tracteur, en wagon, à pied s’il 
le faut, par n’importe quel moyen, 
nous irons à Ottawa demander des 
comptes au ministre. Et nous n'irons

pas seulement quatre d'entre nous 
comme il le souhaite, mais en gang.”

Quelque 1,500 expropriés de Sainte- 
Scholastique réunis, hier soir, dans le 
sous-sol de l'église, ont décidé d’ac­
cepter l’invitation du ministre des 
Travaux publics qui. dans un télé­
gramme qu'il leur a fait parvenir, 
hier, faisait savoir qu’il lui était im­
possible pour le moment de venir à 
Sainte-Scholastique, mais que par con­
tre il était prêt à rencontrer quatre

de leurs représentants à ses bureaux 
à Ottawa, le 25 septembre.

Par conséquent, mardi prochain, des 
centaines d'expropriés qui allèguent 
que le gouvernement fédéral a réglé 
de façon arbitraire les indemnités 
d'expropriation pour la construction 
de l'aéroport Mirabel, envahiront la 
colline parlementaire pour manifester. 
Entre-temps, quatre membres de leur 
comité, le Centre d'information et d’a-

Voir EXPROPRIES, page A 6

Une solution à la vie chère: avoir son veau

Cei petit» veaux attendent une famille compatissante qui acceptera do payer leur pe 
l’âge Ry *o transformer en steak qui n'aur*^oûtè qu'un dollar la livre.

photo Keystono
n jusqu'à ce qu'ils atteignent

par Michel ROESLER
Achetez un veau et dans six mois 

vous mangerez du steak à $1.00 la 
livre.

Rassurez-vous, vous ne serez pas 
obligé de l’élever dans votre appar­
tement. Vous auriez certains pro­
blèmes...

Une ferme spécialement équipée, 
à Saint-Mathias-sur-Richelieu. sc 
chargera de votre jeune bovin et le 
conduira avec soin jusquà l’âge 
adulte. Il vous sera alors rendu 
sous forme de steaks, rosbifs, 
côtes, filets mignons, etc...

Une toute nouvelle entreprise, la 
Compagnie des associés en adminis­
tration de bétail Ltée., a trouvé 
une formule originale, parait-il déjà 
appliquée dans certains Etats amé­
ricains, pour combattre la vie 
chère.

Cette formule est simple. Elle 
consiste à passer par-dessus les in­
termédiaires, en grande partie res­
ponsables du prix prohibitif de la 
viande, pour aller rejoindre le con­
sommateur.

Ce “court-circuitage” commercial 
a des chances de se développer 
dans d’autres secteurs agro-alimen­
taires sous des formes appropriées, 
si la flambée des prix continue.

La Compagnie des associés en 
administration de bétail Ltée. pro- 
|K)se aux consommateurs d’acheter 
un veau de 300 livres au prix de 
$300, assurance comprise.

<> veau de race Holstein est 
.strictement nourri à la moulée,

c’est-à-dire avec des aliments do­
sées pour éviter les graisses super­
flues et accélérer la croissance. Il 
a été préalablement sélectionné 
dans des fermes choisies pour la 
qualité de leur élevage.

Dès ce premier versement de 
$300, vous êtes propriétaire de l’a­
nimal sur l’oreille duquel on fixe 
un numéro d’identification. Ensuite 
vous effectuez, durant six mois, un 
versement mensuel de $50. Ce qui 
fait un total de $600.

Si le veau, devenu bouvillon 
c'est-à-dire jeune boeuf, a atteint 
au bout de six mois le poids de 
1,000 livres, il est abattu.

Ce travail est confié à l’abattoir 
fédéral des Laurentides, à Saint-Es- 
prit-de-Montcalm. Débité à votre 
convenance, il vous est ensuite 
livré prêt à être mis dans le con­
gélateur.

Un animal de 1,000 livres, une 
fois éviscéré et désossé donne 600 
livres de viande.

Si, au bout des six mois, le bou­
villon n'a pas atteint ce poids, la 
compagnie le gardera à ses frais 
jusqu'à ce qu'il y parvienne.

D’autre part si, par malheur, 
votre veau tombe malade, meurt, 
est volé, ou encore périt dans l’in­
cendie de l’étable, vous n’avez rien 
ii craindre, vous aurez quand 
même vos 600 livres de viande.

En effet au moment de l'achat 
vous remplissez une police d'assu-

Vo<r SOLUTION, page A «
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le monde
D Malgré le démenti apporté hier 
par un porte-parole de la Maison 
Blanche aux informations selon 
lesquelles le président Nixon ferait 
pression sur M. Agnew pour qu’il 
démissionne, la presse américaine 
semble convaincue que le président 
veut se débarrasser de son vice- 
président avant qu'il ne soit inculpé 
dans une affaire de corruption au 
Maryland. Nixon voudrait, selon les 
rumeurs, le remplacer par John 
Connally qu’il considère comme un 
successeur idéal.
D Par ailleurs, dans l’affaire du Wa­
tergate, Nixon refuserait le com­
promis proposé par la Cour d’appel 
au sujet des enregistrements récla­
més par le procureur spécial Archi­
bald Cox et la Commission Ervin.

O L’Algérie a décidé de suspendre 
l’émigration de ses ressortissants 
vers la France pour protester con­
tre la récente vague de violence à 
l’endroit des travailleurs algériens, 
au nombre de 750.000 en France.
O Au Chili, le gouvernement militai­
re aurait l’intention de remettre aux 
capitaux privés étrangers et chiliens 
les cinq mines de cuivre nationali­
sées par le régime Allende. La jun­
te mettrait en oeuvre une politique 
économique libérale, axée sur l’en­
treprise privée. Entre-temps, le 
travail reprend un peu partout et les 
magasins, bureaux et services pu­
blics ont recommencé à fonction­
ner. Un groupe de journalistes étran­
gers a pu finalement arriver à San­
tiago, venant d’Argentine, mais la 
frontière reste fermée.

le Canada
□ Selon des chiffres publiés hier 
par le Solliciteur général, M. War­
ren Allmand, le gouvernement ca­
nadien verse en moyenne près de 
$10,000 par année par détenu. Cha­
que détenu coûte en moyenne aux 
contribuables plus de $25. par jour.
□ M. Marc Lalonde. ministre de la

Santé nationale, est tout à fait sa­
tisfait du nouveau régime d’alloca­
tions familiales présenté hier par 
le gouvernement Bourassa. Selon 
M. Lalonde, ce nouveau pro­
gramme respecte complètement les 
normes minimales du gouverne­
ment fédéral.

le Québec
□ Le premier ministre Bourassa a 
dévoilé hier les grandes lignes du 
nouveau programme d'allocations 
familiales qui entrera en vigueur le 
premier janvier prochain. Ce pro­
gramme prévoit des allocations va­
riant entre $15 et $42 pour tous les 
enfants âgés de moins de 18 ans. 
Le coût total du nouveau pro­
gramme d'aide sociale est d’un 
milliard.
□ M. Robert Bourassa a accusé le 
Parti québécois d’avoir pigé son 
projet d'allocations familiales dans 
celui du gouvernement. Le premier 
ministre a lancé cette accusation 
en précisant que c’est au moyen 
d’un vol de documents ou avec la 
complicité de fonctionnaires que le 
PQ a pu présenter la semaine der­

nière un programme semblable à 
celui publié hier par le gouverne­
ment.

□ Le gouvernement du Québec se­
rait disposé à mettre quelque 
$710,800 à la disposition des partis 
politiques pour assurer leur finan­
cement en dehors des périodes 
électorales.

□ L’Union nationale a fait connaî­
tre hier des propositions concernant 
l’utilisation des média d’informa­
tion par les candidats et les partis 
en période électorale. L’UN sug­
gère que les média mettent à la 
disposition des candidats et des 
partis un minimum de temps ou 
d’espace publicitaire réparti sur 
une basa égalitaire.

métro
O il clients de Montréal qui se sont 
fait opérer pour la vasectomie ont 
enregistré des actions en dommages, 
totalisant $liS,000, contre un méde­
cin de Verdun, le Dr Aimé Pelletier. 
Les plaignants allèguent qu’à la suite 
de leur opération ils ont souffert 
d’infections, supplements, déman­
geaisons, hémorragies, etc.
□ L’ex-directeur de la police de Lon- 
gueuil, M. Pierre Messier, soutient 
que la Commission de police du 
Québec a ignoré, au cours d’une en­

quête sur la police de Longueuil, en 
1971, un dossier concernant un meur­
tre commis au début de mars 1970, 
à Longueuil, et qui aurait un rapport 
avec un membre de l’état-major de 
la police locale.
O La première des sept séries de 
quatre pièces de monnaie olympique 
sera émise dès le début de décem­
bre prochain. Telle est l’annonce 
faite par le ministre des Postes, M. 
André Ouellet.

le sport
O Les Expos ont raté une belle oc­
casion de s’approcher du premier 
rang de la division Est, hier en 
perdant 8-6 face aux Cubs de Chi­
cago. Les Expos avaient pris une 
avance de 5-0 au début du match.
Tj Le vétéran voltigeur Willie Mays 
a annoncé aujourd hui qu’il prenait

sa retraite en tant que joueur actif. 
Il est probable toutefois que les 
Mets le gardent dans leur organisa­
tion.
HA ne pas manquer, les chroni­
ques de golf avec Luc Brien et 
Chasse et Pèche avec Henri Pou­
part.

LA MÉTEO
Beau, mais frais
Le temps est à la neige dans les ré­
gions situées au nord du Québec. En 
effet, selon les prévisions émises par 
le bureau météorologique de Mont­
réal, une perturbation venant de l’On­
tario aurait traversé la région de la 
Baie James pour ensuite se déplacer

rapidement en direction du Labra­
dor. Pour la journée de demain, il 
est à prévoir que sur toutes les ré­
gions, depuis la frontière ontarienne 
à l’est jusqu’au golfe du Saint-Lau­
rent. le temps sera beau mais frais 
tandis que plus au nord il y aura 
encore des nuages et des averses.

à Montréal
AUJOURD’HUI 

Maximum M — Minimum 45
Nuageux et quelques averses

DEMAIN
Généralement ensoleillé et frais

au Québec
REGIONS Mtn. tfn. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 40 50 Averses ou ch. neige loe. Gén. ensoleillé et frais
Outaouais 45 60 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Laurentides 45 60 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Cantons de l'Est 45 60 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Québec 45 60 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Rimouski 40 50 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé d frais
Lac-Saint-Jean 40 50 Averses ou ch. neige loc. Gén. ensoleillé et frais
Baie-Comeau 40 50 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Sept-Iles 40 50 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé et frais
Gaspé 40 50 Nuageux et qq. averses Gén. ensoleillé ec frais

au Canada
AUJOURD'HUI Min. Max.

C*lombi«-Britanniqu« Pluie Vancouver 50 60
Alberta Pluie Edmonton 40 60
Saskatchewan Ensoleillé Régina 35 60
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 40 55
Ontaria Averses Toronto 40 55
Nouvaau-Bronswick Averses Saint-Jean 35 60
Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 40 60
Ile-du-Prince-Edeuard Ensoleillé Charlottetown 40 60
Terre-Neuve Dégagement Saint-Jean 40 60

si vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Mu. Min. Ml/. Min. Max.
New York 55 69 Chicago 55 39 New Orleans 57 84
Washington 54 4 San Francisco 57 67 Miami 76 83
Boston 51 70 Los Angeles

Vers les capitales
61 72

Paris — 55 Moscou — 39 Hong Kong — 79
Londres — 54 Stockholm — 43 Lisbonne — —

Rome — 68 Tokyo — 73 Sydney — 59
Berlin — 61 Athènes — 70 Tunis — 68
Amsterdam — 59 Casablanca — 66 Vienne — 55
Bruxelles — 55 Genève — 59 Varsovie — 43
Madrid — 64 Le Caire — 70
Vers les plages
JAcapulco 81 90 Bermuijÿs
Mexico 55 75 Barbaae

30 84 Nassau 72 ■«2
75 86 Rio de Janeiro 78 89
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L’ancien premier ministre John Diefenbaker célébrait hier son 78e anniversaire de naissance. Au cours d’une petite fête 
organisée pour souligner l’occasion, le député conservateur de Prince-Albert s'entretient avec M. Tommy Douglas, ancien 
chef du NPD et toujours député de Nanaimo-Cowichan-les Iles, tandis que le chef du Parti conservateur, M. Robert Stan­
field, mange son morceau de gâteau.

Québec veut mettre $710,800 à la 
disposition des partis politiques
par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le gouvernement du 
Québec serait disposé à mettre 
$710.800 à la disposition des partis po­
litiques pour assurer leur financement 
en dehors des périodes électorales.

C’est du moins la proposition qu'a 
formulée hier le principal représen­
tant du gouvernement à la commis­
sion parlementaire de l’Assemblée na­
tionale chargée d'étudier les dépenses 
électorales et le financement des par­
tis, le député Denis Hardy.

Selon la proposition de ce dernier, 
chaque parti accrédité recevrait un 
montant de base de $120,000 auquel 
s’ajouterait une somme additionnelle 
proportionnelle au nombre de députés 
que chaque formation aurait réussi à 
faire élire.

Ainsi, chacun des dix premiers dé­
putés de chaque parti recevrait $1,000 
par trois mois; les dix suivants rece­
vraient $500 par trimestre; les trente 
suivants $300, et enfin $50 par trimes­
tre et par député pour les suivants.

Si cette proposition était appliquée 
actuellement, le Parti libéral recevrait 
au total (en incluant le $120,000 de 
base) la somme de $224,800 par 
année. L’Union nationale, le Parti cré- 
ditiste et le Parti québécois auraient 
respectivement $174,000, $164,000 et 
$148,000 par année.

Ce serait, selon M. Hardy, la pre­
mière fois en Amérique du Nord 
qu'un Etat finance les partis politi­
ques.

Les trois partis d’opposition, qui ré­
clamaient unanimement une telle me­

sure, ont déclaré acceptable en prin­
cipe la proposition gouvernementale 
mais l'ont unanimement qualifiée 
“d'incomplète".

Satisfaits du montant global proposé 
par le gouvernement pour le finance­
ment des partis en dehors des pério­
des électorales, les trois partis d’oppo­
sition ont surtout déploré que la pro­
position n’aborde pas le rembourse­
ment des dépenses en période électo­
rale, et surtout qu’elle soit muette en 
ce qui concerne le contrôle des sour­
ces de revenus des partis autres que 
l’Etat.

Les représentants du Parti crédi- 
tiste et du Parti québécois, les dépu­
tés Paul Latulippe et Robert Burns, 
ont tous deux déploréque la somme 
additionnelle mise à la disposition des 
partis soit commandée par le nombre 
de députés élus plutôt que par le 
pourcentage de voix obtenues par cha­
que formation politique.

A cela, M. Hardy a répondu qu’il 
était disposé à revoir cette question. 
Il a par ailleurs admis que sa propo­
sition ne couvrait pas le contrôle du 
financement des partis ni le rembour­
sement des dépenses électorales et a 
laissé entendre qu’il reviendrait avec 
d’autres propositions.

Quant au porte-parole de l’UN, M. 
Jean-Noël Tremblay, il a surtout 
pressé son homologue gouvernemental
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de statuer sur la définition du parti 
accrédité, sur laquelle la commission 
parlementaire ne s’est pas encore en­
tendue.

Le parti politique, pour être accré­
dité et admissible à la subvention de 
$120,000, devra-t-il avoir fait élire 
douze députés ? récolter 10 ou 20 p. 
cent des voix ? ou avoir présenté 56 
candidats à la dernière élection ?

De toute façon, c’est le gouverne­
ment qui statuera, a indiqué hier M. 
Hardy, en ajoutant que cette défini­
tion serait largement fonction de la 
proposition qu’il a soumise hier matin. 
Il n’est pas question, a-t-il expliqué, 
de permettre à “n’importe quel 
groupe de farfelus” de venir chercher 
$120,000 par année.

M. Hardy n’a cependant pu répon­
dre à la question fondamentale que 
lui posait Jean-Noël Tremblay. “On 
veut savoir ce que vous allez faire 
avant les prochaines élections", lui 
avait demandé le député de Chicou­
timi.

Car, il est bon de le rappeler, une 
proposition faite à cette commission 
parlementaire ne constitue qu’une ma­
nière d’avant-projet de loi.

Un projet 
de l'UN sur 
l'utilisation 
des média
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Dans un document qu’il 
a déposé hier à la commission parle­
mentaire de l’Assemblée nationale 
chargée d’étudier les dépenses électo­
rales, le député unioniste de Chicou­
timi, M. Jean-Noël Tremblay, a fait 
connaître les propositions de son parti 
en ce qui concerne l’utilisation des 
media par les candidats et les partis 
en période électorale.

Pour les candidats, l’UN suggère 
que les radiodiffuseurs, les eâblodistri- 
buteurs et même les journaux soient 
tenus de mettre à leur disposition un 
minimum de temps d’antenne ou d’es­
pace publicitaire réparti sur une base 
égalitaire. Ces annonces seraient dé­
frayées .par le candidat, cependant 
que celui-ci aurait droit à un rem­
boursement automatique de 50 p. cent 
par l’Etat et une partie du reste par 
le remboursement ordinaire des dé­
penses électorales.

Pour les partis, c’est un maximum 
que l’UN propose. Là encore, les or­
ganes d’information seraient tenus 
d’ouvrir leurs colonnes ou leurs ondes 
aux partis cependant que ces dentiers 
n’auraient pas le droit d’acheter da­
vantage de publicité.

Les candidats, eux, pourraient le 
faire et choisir ainsi d’exploiter au 
maximum l’organe qui les sert le 
mieux.

Le coût du temps ou de l’espace 
mis à la disposition des partis serait 
remboursé de la même façon que 
pour les candidats.

Bourassa 
maintient 
le suspense 
électoral

QUEBEC — Le premier ministre 
Bourassa refuse toujours de mettre fin 
au suspense électoral qui a gagné le 
Québec depuis la mi-été.

Y aura-t-il ou non une élection 
générale cet automne ? lui a-t-on de­
mandé hier, à l’occasion de l’annonce 
du nouveau programme québécois 
d’allocations familiales.

Hésitant, M. Bourassa a finalement 
déclaré, comme d’habitude : "Les 
élections auront lieu au moment oppor­
tun".

De son côté, M. Gabriel Loubier a 
sommé le premier ministre “d’annon­
cer dès cette semaine s’il se sent 
capable ou non de terminer son man­
dat”.
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$1 milliard pour l'épuration des eaux
par Florian BERNARD

Le ministre des Affaires munici­
pales du Québec, M. Victor Gold- 
bloom, a annoncé un projet global 
d’épuration des eaux, à travers la 
province, d’un coût approximatif de 
SI milliard pour les 5 prochaines 
années.

Inaugurant le congrès de l’Union 
des municipalités, à Montréal, le 
ministre a déclaré que son gouver­
nement a décidé d’adopter ce pro­
gramme dès maintenant en vue de 
faire démarrer, une fois pour tou­
tes, l’une des plus vastes entrepri­
ses d'épuration que le Canada aura 
connues.

Ce programme comprendra des 
travaux de quelque $600 millions 
dans la région métropolitaine, dési­

gnée en priorité sur le calendrier 
du ministère.

D’autres travaux majeurs d’épu­
ration seront entrepris simultané­
ment aux quatre coins de la pro­
vince.

Il a cité, à titre d’exemple, les 
bassins du Richelieu, du Saint-Mau­
rice, de la Yamaska et de la ri­
vière Saint-François.

Quant à l’usine d’épuration de la 
région métropolitaine, elle sera ap­
pelée à desservir un territoire 
beaucoup plus vaste que celui qui 
lui avait été originalement désigné, 
soit notamment le bassin du sud- 
est de l’île de Montréal, incluant 
Repentigny, L’Assomption, etc.
Québec accroît ses subventions

Dans le but d’activer ce vaste

progranune provincial, le gouverne­
ment du Québec a décidé, hier 
matin au conseil des ministres, 
d'accroître considérablement ses 
subventions aux projets municipaux 
d’épuration. Ainsi, dorénavant, le 
gouvernement financera les deux- 
tiers du coût des projets d’épura­
tion et prendra sous sa responsabi­
lité les frais corollaires de planifi­
cation régionale, de programma­
tion, etc.

Les municipalités devaient absor­
ber, jusqu’ici, 66 pour 100 du coût 
des programmes d’épuration. La 
hausse des subsides provinciaux 
aura pour conséquence immédiate, 
selon M. Goldbloom, de rouvrir 
plusieurs dossiers d’épuration qui 
avaient été fermés parce que les 
coûts avaient été jugés prohibitifs.

Dans le cas de la Communauté 
urbaine de Montréal, ce déblocage 
de fonds gouvernementaux signifie 
des subventions d'environ $200 mil­
lions d’ici 1981, comparativement à 
$100 millions auparavant. La parti­
cipation du gouvernement à l’épu­
ration des eaux contrôlées par la 
CU.M sera donc doublée.

Rapatrier le tourisme
Le ministre Goldbloom a déclaré 

que ce programme provincial d’é­
puration se fera par tranches de 
cinq ans. Après avoir divulgué la 
nature des coûts du premier volet 
quinquennal, M. Goldbloom a dé­
claré que son gouvernement entend 
faire suivre cette étape initiale 
d'une deuxième tranche tout aussi 
importante.

Le programme global de Québec 
sera décentralisé sur une base ré­
gionale, de sorte que les commu­
nautés régionales ou urbaines et 
les administrations municipales de­
meureront les maitres-d'oeuvre du 
projet. En d’autres mots, le gou­
vernement assumera la majeure 
partie du financement, mais lais­
sera aux gouvernements locaux la 
responsabilité de diriger les tra­
vaux.

Parallèlement, le gouvernement 
obligera les industries à entrepren 
dre des programmes locaux d’épu­
ration de leurs propres eaux dans 
chaque région où un plan provin­
cial-municipal sera mis en réalisa­
tion, s'assurant ainsi l'assainisse­

ment complet des eaux de tout un 
bassin régional.

En vue de coordonner l’action 
des divers ministères dans la réali­
sation de ce programme, le conseil 
des ministres a décidé, hier matin, 
de créer un comité interministériel 
d’épuration dont les principaux res­
ponsables seront MM. Guy Saint- 
Pierre et Victor Goldbloom.

•Nous voulons, a dit M. Gold­
bloom. que cesse l’exode des ci­
toyens du Québec qui doivent pren­
dre d'assaut l'est des Etats-Unis 
pour trouver de l’eau propice à la 
récréation aquatique. Nous voulons 
garder chez nous les vacanciers 
d'Old Orchard et des autres plages 
américaines."

•S .%•'*
■ /'S?*

Z:/

Wm

^ m*.

SYSTEME
D’ALARME

POUR AVOIR UNE PROTECTION 
SUPÉRIEURE. VOYEZ TOUJOURS 

DES SPÉCIALISTES 
COMMERCIAL ET PRIVÉ .

Le chef Kirby 
part en guerre 
contre
les "Warriors”
par Daniel MARSOLAIS

Cédant à la tension et à la panique 
engendrées par le radicalisme de cer­
tains Indiens et surtout par la démis­
sion en bloc de tout le corps policier 
iroquois de la réserve indienne de 
Caughnawaga, le chef de bande Ro­
nald Kirby s’est engagé, hier soir, à 
poursuivre en justice, et ce dès au­
jourd'hui, au moins trois membres de 
la Warriors Society i Société des guer­
riers) afin que soient maintenus la loi 
et l’ordre sur le territoire de la ré­
serve.

11 a en outre fait savoir aux quel­
que 200 Indiens qui s’étaient massés 
devant la mairie de la réserve que les 
services policiers seront jusqu’à nou­
vel ordre assurés par la Sûreté du 
Québec conjointement avec la Gendar­
merie fédérale.

Le chef Kirby n'a pas manqué de 
vilipender la Warriors Society qu’il a 
accusée d’être composée de “dictateurs 
et de fauteurs de troubles”. Quant 
aux six Indiens qui ont participé au 
siège de Wounded Knee, dans le Da­
kota du Sud, il les a qualifiés de 
•'provocateurs’’ et a laissé entendre 
qu'ils ne seraient pas tolérés long­
temps à Caughnawaga.

Ainsi donc, pour une insignifiante 
question de délai d’éviction, les In­
diens de la réserve de Caughnawaga 
se retrouvent divisés.

Rivalité entre 
deux factions

Jusqu'à hier, il ne s'agissait somme 
toute que d’une rivalité latente entre 
deux factions structurellement diffé­
rentes: l'une établie selon un modèle 
inspiré de la société blanche et ayant 
à sa tête le chef élu Ronald Kirby et 
l’autre, la Warriors Society, qui fonc­
tionne selon la tradition indienne qui

Ronald KIRBY
le chef de la réserve de Caughnaw aga

ne prévoit pas l'élection du chef de 
tribu mais sa désignation par celui 
qui l'a précédé.

L’éviction des quelque 700 non-In- 
diens qui résident sur le territoire de 
la réserve n’est en définitive pas la 
vraie nature du conflit. On sait en effet 
que le règlement entériné par le mi­
nistre Jean Chrétien a pour effet de 
chasser les Blancs qui vivent sur la 
réserve afin de résoudre, notamment, 
certains problèmes de logement qu’é­
prouvent plusieurs Indiens de Caugh­
nawaga. Le délai d’éviction prévu 
dans la loi en question est de <10 
jours.

D'ici la fin octobre, il ne devrait 
donc plus y avoir de non-indiens sur 
le territoire de la réserve. Du moins 

en théorie.
Pourquoi, dans ce cas, la Warriors 

Society a-t-elle subitement refusé tel 
délai et demandé aux Blancs de quit­
ter la réserve avant le 18 septembre, 
sans quoi elle pourrait faire usage de 
la force contre eux?
Capital politique

Il semble assez évident que les diri­
geants de cette faction, jusqu’à 
tout dernièrement composée principale­
ment de jeunes, ont profité de la si­
tuation pour se faire du capital politi­
que. Certains faits, en tous cas, ten­
dent à le démontrer. Ainsi, avant le 
début du conflit, la Warriors Society 
ne comptait apparemment qu'une 
trentaine de membres. Aujourd'hui, 
a-t-on appris, elle serait forte de plus 
de 200 membres.

L’idée n’est pas mauvaise. La War­
riors Society, qui a toujours refusé la 
compromission, a sauté sur cette oc­
casion en or pour faire renaître chez 
les Iroquois la fierté et la dignité de 
leurs ancêtres défaits par l’homme 
blanc.
La loi des Indiens

En d'autres termes, elle a voulu 
faire en sorte que les Indiens de 
Caughnawaga prennent conscience 
qu’ils sont maitres de leur réserve et 
que ce sont eux qui doivent faire les 
lois et non les Blancs qui occupent 
un territoire où ils sont interdits de sé­
jour.

Mais là où est le hic, c'est que les 
non-indiens de la réserve se sont gé­
néralement toujours très bien enten­
dus avec les Iroquois et que la majo­
rité de ces derniers, quoiqu'ils ne 
s’opposent pas au départ des Blancs, 
n’ont pas l'intention de bousculer per­
sonne, du moins jusqu’à la fin du 
mois d'octobre.

Le vrai conflit, donc, se situe entre 
les deux factions rivales et il est à 
prévoir qu’il ira en s'envenimant et 
en s’accentuant si le chef Kirby porte 
plainte, devant la cour Criminelle, 
contre les dirigeants de la Warriors 
Society comme il l'a annoncé hier 
soir.

Paul DELARONDE
il porte-parole d(^"Warriors"

nies
INC 1948 CORPORATION

4888 ouest, rue Sherbrooke

488-9577

Une partie de l'assistance, représentant les deux "factions'' q ui se sont formées à Caughnawaga, écoute leur chef (unique; 
Ronald Kirby alors qu'il leur adressait la parole, hier soil*, devant l'hôtel de ville de la réserve, pour lancer un appel à la 

pondération.

Caughnawaga: un calme peu rassurant
CAUGHNAWAGA - Si le chef Ro­

nald Kirby, son avocat James 
O’Reilly, également conseiller des In­
diens de la Baie James, et d’autres 
membres du conseil de la bande n’é­
taient pas d’humeur à allumer le calu­
met de la paix hier, par contre un 
calme plat, mais peu rassurant, ré­
gnait sur la réserve de Caughnawaga.

Chez les Indiens, les téléphones son­
naient dans le vide, tandis que du 
côté des familles de Blancs, on se 
préparait à quitter les lieux, et, visi­
blement par crainte de représailles, 
on se refusait généralement à commu­
niquer avec les journalistes.

Les quelques familles avec lesquel­
les nous avons pu parler en étaient 
encore à chercher un logement à l’ex­
térieur de la réserve. Durant toute la 
journée, les Indiens membres de la 
Warriors Society et ceux qui les sui­
vaient sont demeurés réunis au "Long 
House Society”, cependant que le chef 
Kirby et des membres de son conseil 
essayaient de communiquer avec des 
autorités supérieures afin de réussir à 
prendre le contrôle de la situation.

Les réactions aux événements des

dernières heures sont nombreuses. 
Beaucoup disent que les Indiens sont 
chez eux, tandis que d’autres sont 
d’avis que l’on aurait pu procéder de 
façon plus civilisée envers les Blancs.

Le maire de la ville de Château- 
guay, par exemple, M. Jos Labergc, 
s’est dit prêt à appuyer la décision du 
conseil municipal de Lachine qui a 
choisi de couper les services à Caugh­
nawaga. Le maire Laberge a précisé 
qu’il songeait à soumettre à l’appro­
bation des membres de son conseil 
une prise de position identique.

Par ailleurs, un ancien "maire” de 
Caughnawaga durant quatre ans, M. 
Harry Beauvais, propriétaire de Châ- 
teauguay Auto Inc., a commenté la si­
tuation, hier, en disant que le chef 
Kirby avait peut-être été trop bon à 
l’égard d'un certain nombre d’agita­
teurs, groupés désormais dans la War­
riors Society.

M. Beauvais a comparé la situation 
à celle qui prévalait durant la crise 
d'Octobre. "On n'avait jamais pris le 
FLQ tellement au sérieux, jusqu’au 
jour où on s'est aperçu que ça exis­
tait vraiment", a expliqué l’ex-chef de 
Caughnawaga.

Il a souligne que les Indiens de la 
réserve avaient toujours eu des objec­
tions à la présence des Blancs dans 
leur territoire. "C’est très simple, les 
Blancs n'ont pas d'affaire dans la ré­
serve, selon la loi”, a dit M. Beau­
vais.

Une situation semblable s'était pro­
duite il y a 35 ans.

Les familles de Blancs avaient alors 
été expulsées de la réserve et la 
Croix-Rouge s’en était occupée. Trois 
jours plus tard, les familles chassées 
réintégraient leur foyer, dans la ré­
serve.

Mais cette fois, c'est différent.
Soulignant que s’il avait encore été 

le chef de la réserve — il dit le 
"maire” — les troubles seraient déjà 
réglés et les agitateurs indiens se­
raient sous verrous, M. Beauvais a 
expliqué qu'il comprenait la situation 
de la façon suivante: "Il s’agit d'une 
crise que l'on constate dans plusieurs 
pays. Ça se passe ainsi à travers le 
monde. Les Blancs sont venus et les 
Indiens ont si bien appris deux que 
maintenant ils leur servent une méde­
cine inventée par eux”.

Onze clients 
vasectomisés 
poursuivent 
eur médecin

par Léopold LIZOTTE
Onze Montréalais disséminés dans 

toutes les parties de la ville ont en­
registré en même temps, hier, en 
cour Supérieure, des actions en dom­
mages s'élevant à un total de 
$165,000 contre un médecin de Ver­
dun. qui, selon leur commune pré­
tention, serait spécialisé dans les va­
sectomies.., mal pratiquées.

C'est en effet une formule à peu 
près semblable que les requérants 
emploient pour reprocher au Dr 
Aimé Pelletier, de l'avenue Verdun, 
à Verdun, d’avoir sectionné ou liga­
turé chez eux certains canaux, vei­
nes ou artères qui n'auraient rien à 
voir avec leur puissance sexuelle ou 
leurs facultés reproductrices.

Il appert toutefois que le médecin 
verdunois ne se serait pas unique 
ment trompé de "location” en don 
liant son ou ses coups de bistouri 

Il n'aurait pas fait la toilette ré 
glementaire à ses patients, le rasage 
d’usage aurait également été omis 
Il en irait de même pour les stérili­
sants ordinairement employés dans 
toute intervention chirurgicale.

Avec le résultat que celte quasi 
douzaine de mâles locaux s’est re­
trouvée avec des affections de toutes 
sortes dans la région opérée: suppu 
rement, démangeaisons, élancements 
insupportables, enflures, hémorra­
gies. etc.

Selon leurs dires, les choses se se­
raient également compliquées du lait 
que ledit médecin aurait utilise du 
fil non "résorbable", pour les points 
de suture. Et les douleurs causées 
par les infections, mineures ou ma­
jeures selon les cas. auraient dure 
de quelques jours à une dizaine de 
mois, selon les cas les plus graves

Quant aux actions en dommages 
prises par les clients, elles vont de 
$7,200 à S20.178. les raisons invo­
quées étant les plus diverses.

Il y a évidemment les soins addi­
tionnels que l'on a dû se procurer 
ailleurs, les médications nécessaires, 
les pertes de salaires, les douleurs 
latentes et le traumatisme émotion­
nel subi par chacun des opérés.

Dans tous les cas. cependant, c’esi 
la perte de jouissance, pour un 
temps plus ou moins prolongé ou 
plus ou moins prévisible, qui occupe 
la place de choix dans l'échelle des 
sommes réclamées. On va jusqu'à 
réclamer huit mille dollars sous ce 
seul item.

Mais personne, incidemment, ne se 
plaint formellement que le principa 
résultat escompté par une telle ope 
ration, soit la perte de la fécondité 
masculine, n’ait pas été atteint

Parlez 
l’Anglais délie 

1erJanvier
Téléphonez vite à

288-3111
Vous voulez parler I anglais le mieux pos 
sible — et le plus vite possible?
Chez Berlitz, vous commencerez a parler 
anglais, avec un vrai professeur, dès la 
premiere minute du premier cours. Nous 
vous donnerons même une sérié de cas­
settes pour répéter vos leçons a la maison 
at progresser encore plus vite
Vous pouvez suivre des léçons individuel­
les. ou vous joindre à un petit groupe de
4 à 7 élevés.

Berlitz
MONTRÉAL S0 Plaça Cieirwme387-2566 
MONTRÉAL 2055 tue Peel 288-3111

‘allemand, espagnol, italien
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ATTENTION
GRANDE VENTE de

Aujourd'hui et samedi le rayon des piscines chez 
FAUCHER est ouvert toute la journée de 9 a.m. 
à 9 p.m., DIMANCHE de 11 h. à 5 h.

RÉDUCTIONS allant jusqu’à $300.

DES BAS PRIH

Achetez votre piscine maintenant 
et faites-la installer au printemps 
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Lougheed n'est pas Kadhafi
Si le premier ministre de l’Alberta, Peter 

Lougheed, était le colonel Kadhafi, il annon­
cerait que sa province ne livrera plus de pé­
trole au Canada, aussi longtemps que sera 
maintenue la taxe fédérale de 40 cents sur 
chaque baril de pétrole exporté aux Etats- 
Unis.

Mais l’Alberta n’est pas la Lybie, et Loug­
heed ressemble assez peu à Kadhafi. Il fait 
davantage penser à M. Arthur Tremblay, 
sous-ministre aux Affaires intergouvememen­
tales à Québec, avouant qu’il n’a pas de stra­
tégie globale vis-à-vis d’Ottawa, qu’à un roi 
du pétrole tenant la dragée haute au prési­
dent Nixon.

Il n'y aura donc pas de guerre du pétrole 
albertain. Et l’Alberta ne se séparera pas du 
Canada. Du moins, rien dans l’allocution télé­
visée de M. Lougheed, mardi soir, ne le laisse 
présager.

Depuis la naissance du mouvement indé­
pendantiste québécois, les milieux fédéraux 
ont toujours redouté des effets de “contagion” 
dans les autres provinces. “Vous allez expor­
ter le poison ailleurs”, prédisait avec véhé­
mence à des Québécois l’un des conseillers 
les plus proches du gouvernement fédéral.

A Québec même, dans les officines du gou­
vernement que dirige M. Bourassa, le “poi­
son” indépendantiste est invariablement neu­
tralisé par des contrepoisons cultivés avec le 
plus grand soin. Pour ce qui est de l’Alberta, 
il serait présomptueux d’affirmer que la co­
lère de son premier ministre est autre chose 
qu’un épisode supplémentaire dans l’histoire 
des relations malaisées entre l’ouest du pays 
et les provinces de l’est.

•
Non pas que des volontés diverses et mul­

tiples ne se heurtent pas à des difficultés 
objectives. La première de ces difficultés dé­
coule de l’enchevêtrement des juridictions.

D’un côté, le Canada croit devoir se don­
ner une politique dite “nationale” de l’éner­
gie. De l’autre, les provinces revendiquent 
(et ont déjà en droit) l’autorité sur les riches­
ses naturelles se trouvant sur leur territoire. 
D’où des tensions, dont nous sommes depuis 
longtemps instruits ici, au Québec, en parti­
culier.

D’ailleurs, dans sa déclaration de marîli.

M. Lougheed parait avoir eu pour principal 
souci de souligner avec énergie qu’il revient 
à son gouvernement d’exploiter les ressources 
de l’Alberta. D’où l’annonce d’un accord in­
tervenu entre le gouvernement de la province 
et une société connue sous le nom de “Syn­
crude Canada Limited”, en vue de l’extrac­
tion des schistes bitumineux de l’Athabasca, 
transformables en pétrole. Autre innovation 
annoncée mardi: la création de l’Alberta 
Energy Company, dans laquelle les citoyens 
pourront acquérir des parts.

Toutes ces initiatives sont évidemment 
justifiées par leurs auteurs au nom des légi­
times intérêts de l’Alberta, menacés par les 
politiques jugées aberrantes du gouverne­
ment fédéral. M. Lougheed voit de sombres 
présages dans la décision d’Ottawa d’imposer 
une taxe à l’exportation de pétrole sur le 
marché américain: perte de revenus pour sa 
province, sabotage des programmes d’em­
plois, fin de l’essor économique et industriel.

Le gouvernement fédéral juge naturelle­
ment excessives ces réactions. Il prétend jus­
tifier son action par la nécessité d’assurer le 
ravitaillement des consommateurs à des prix 
qui n’obéiront pas aux mouvements anarchi­
ques du marché. C’est ici que toute la question 
prend une dimension qui n’est pas purement 
“albertaine”, ni même purement canadienne. 

•
Le premier ministre de l’Alberta s’est 

assuré le concours de compagnies américaines 
pour réaliser ses projets. Autrement dit, il 
se propose de faire “travailler” l’argent amé­
ricain. Par ailleurs, c’est la soif des Etats- 
Unis pour le pétrole qui a poussé Ottawa à 
intervenir plutôt brutalement et sans consul­
tation systématiques avec l’Alberta (pas plus 
qu’avec Québec, dans un autre cas). Et sans 
consultations avec le gouvernement améri­
cain non plus, naturellement.

Certains commentateurs jugent cette 
omission plus grave quand elle affecte l’une 
des provinces du Canada que lorsqu’elle ris­
que d’indisposer notre voisin. Il est permis de 
voir les choses autrement et de juger, au 
contraire, que c’est l’absence de coordination 
avec les Américains qui risque d’avoir, à la 
longue, les plus fâcheuses conséquences.

Guy CORMIER

Tou» droits réservés

Qui mène à Caughnawaga?
Ce qui se passe présentement 

à Caughnawaga est vraiment 
troublant. Il semble qu’on soit 
en train d’y instaurer la loi de 
la jungle.

Le conseil municipal de cette 
réserve indienne a décidé, 
comme il en avait le droit, 
selon certains juristes, d’expul­
ser du territoire tous ceux qui 
n’ont pas le statut d’Indien. Il 
leur a donné jusqu’au 15 octo­
bre pour quitter les lieux.

Déjà, cette décision était pour 
le moins fort brutale. On aurait 
pu se montrer sensiblement 
plus généreux dans les délais 
accordés aux “Blancs” pour se 
reloger ailleurs. Il y a, parmi 
ceux qui sont frappés par l’or­
dre d’éviction, des personnes 
qui ont toujours vécu à Caugh­
nawaga et des familles qui ont 
plusieurs enfants. Ces citoyens 
ne sont pas, que nous sachions, 
des indésirables ou des étran­
gers qui s’étaient introduits su­
brepticement dans la place. Ils

étaient et ils sont là en vertu 
de ce qu’on pourrait au moins 
appeler une tolérance officielle.

Mais, un groupe d’indiens fai­
sant partie de la Société des 
guerriers de Caughnawaga, a 
jugé que ce délai, fixé au 15 oc­
tobre, loin d’étre mesquin, était 
plutôt trop généreux. Ces 
“guerriers” ont non seulement 
porté un jugement contraire à 
celui de leur conseil de bande, 
ils ont résolu de l’appliquer 
dans les faits. Entourés de par­
tisans ' aussi résolus qu’eux, ils 
se sont présentés aux demeures 
des non-indiens en leur faisant 
savoir, sur un ton qui n’admet­
tait apparemment pas la répli­
que, que ce serait mieux pour 
leur santé de déguerpir dans 
deux ou trois jours.

Et c’est ainsi que la loi est 
passée dans la rue. Le maire 
Ronald Kerby et la force poli­
cière locale, constituée d’autres 
Indiens, ont été incapables d’ar­
rêter la marche des “guerriers”. 
Les représentants de l’ordre ont

dû laisser le désordre s’installer 
dans la ville.

Il n’y a pas eu de violence 
jusqu’ici parce que les non-in­
diens ont jugé plus prudent de 
ne pas riposter. Le geste des 
“guerriers” constituait cepen­
dant, de par sa nature même, 
un acte de violence et une pro­
vocation à la violence.

Dans les circonstances, on 
comprend que la force policière 
locale, totalement impuissante 
devant les événements, ait pré- 
f é r é démissionner. On com­
prend mal, pourtant, que la Sû­
reté du Québec refuse d’appor­
ter la protection que réclame 
d’elle le maire Kerby. Quand 
des bandes font régner la peur 
quelque part ou imposent leur 
loi de la jungle, on pourrait 
mettre de côté toute discussion 
sur des problèmes de juridic­
tion.

La Sûreté du Québec devrait 
faire quelque chose avant qu’on 
transforme Caughnawaga en un 
nouveau Wounded Knee.

Vincent PRINCE

ce que pense LE LECTEUR
Le coup d'Etat du Chili
Parallèle Chili-URSS

M. Salvador Allende s’est suicidé, à 
quand le suicide de Soljénitsyne ou de 
Sakharov? Oui, en Union Soviétique un 
vent de liberté a soufflé par la voix 
des intellectuels russes; en Amérique 
du Sud, un président a voulu élever à 
plus de liberté et de dignité les tra­
vailleurs chiliens. Il suffit de s’arrêter 
un moment pour penser ce que serait 
revenu le Chili comme Etat socialiste. 
Premièrement, il aurait fait figure de 
chef: le seul pays a avoir élu libre­
ment un président marxiste. Le ni­
veau de vie des travailleurs se serait 
grandement amélioré. L’économie se 
serait affranchie de la tutelle des 
compagnies internationales ce qui 
veut dire un développement économi­
que axé sur les besoins du peuple et 
non sur ceux des capitalistes. Il faut 
dire que tout cela a été réalisé en 
partie.

Le président Allende voulait vrai­
ment le bonheur du peuple chilien, 
voilà pourquoi il n’a pas fait usage de 
la force; hélas la force a eu raison de 
lui. Il est certain que l'oeuvre de Sal­
vador Allende n'est pas morte, que la 
vague des travailleurs chiliens est 
“imbrisable” et qu’un autre Allende 
prendra la relève. Par contre la voix 
des intellectuels russes semble un 
mince rayon de soleil dans cette im­
mense brume qui émerge de la Rus­
sie soviétique Soljénitsyne a parlé, 
c’est sûrement qu’il n’est pas le seul 
à penser ainsi. Combien sont-ils à ré­
fléchir dans le pays de Lénine ? Diffi­
cile à dire, difficile à percer cette 
brume pour ie moment. Mais il est 
toujours possible de rêver: une Russie 
ensoleillée, un peuple chilien heureux, 
une terre sans guerre et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté.

Richard LUSSIER, 
Verdun

Parallèle
Dubcek-Allende

Le drame chilien souille autant la 
robe blanche de la démocratie occi­
dentale que l’assassinat du printemps 
de Prague, la robe rouge du commu­
nisme russe. Ici comme là, on pleure 
un songe détruit avant même d’être 
terminé (peut-être en est-il mieux 
ainsi, car du rêve inachevé à la lé­
gende dorée, la distance à franchir est 
moins grande); on retrouve deux 
hommes qui entrevoyaient un matin 
nouveau. Et les deux, dans ce jour 
sale et gris d’aujourd’hui, dans ce 
petit soir au soleil mesquin, sont dis­
pan»: l’un, sournoisement écarté de; 

■(/■■•i du pouvoir communiste, di*

crédité par ses pairs, a vu son rêve 
se tarir avec le temps; l’autre, bruta­
lement passé par les armes démocra­
tiques, s’éteignit dans les cendres 
mêmes de ce rêve qui achevait de se 
consumer.

On parlait d’une libéralisation pour 
le premier, d’une socialisation pour le 
second. Il n’en est rien. L’un comme 
l’autre essayaient d’inventer une vie 
nouvelle, de faire jaillir de nouvelles 
sources revivifiantes dans les cadres 
de leur organisation sociale respective 
qu’ils tenaient en haute estime. Mais 
leur songe était plus cher encore à 
leurs yeux. On dut les rendre aveu­
gles.

Pour celui qui regardait les oiseaux 
du printemps oeuvrer, joyeux et à 
l’aise, l’opération fut courte: une nuit. 
Pour l’autre, ce fut plus long, plus 
compliqué. Le premier agonise quel­
que part, le second est mort. La force 
brutale de la démocratie communiste 
annihila dramatiquement le rêve, 
mais non le rêveur, le rendant seule­
ment inoffensif; la force sournoise de 
la démocratie capitaliste, après avoir 
patiemment miné le rêve, assassina le 
rêveur.

Des idéologies, qui ne permettent 
plus aux rêveurs de raconter et à 
ceux qui ont écouté et compris de 
structurer un réel onirique, chasseront 
bientôt le rêve. Et avec lui partira 
aussi l’étincelle divine. Les tombes 
des enfants de nos enfants seront pro­
bablement les dernières bornes tempo­
relles de l’espèce humaine.

Guy DESROCHERS 
Laval

Au peuple chilien
Consternés par le renversement bru­

tal de la démocratie populaire au 
Chili, profondément peinés par la 
mort brutale du président Salvador 
Allende, nous voulons exprimer publi­
quement notre solidarité avec le peu­
ple chilien dans ces moments drama­
tiques qu’il traverse.

Le renversement par la force d’un 
gouvernement légitime est toujours 
source d’indignation. Mais l’échec de 
l’expérience chilienne, unique en Occi­
dent, est beaucoup plus grave. Car 
cela signifie, presque inévitablement, 
qu’un changement radical de la so­
ciété au profit du “monde ordinaire” 
ne peut pas se réaliser à travers un 
processus démocratique mais doit né­
cessairement recourir à la violence.

La situation actuelle au Chili est 
partiellement le résultat de nos omis­
sions. C’est avant le coup d’Etat du 11 
septembre au’il aurait fallu dévelop­
per une solidarité réelle et efficayc 
avec le peuple chilien. C’est avar&le

renversement d’AUende qu’il aurait 
fallu que le Canada manifeste son in­
térêt réel (s’il a jamais existé) face à 
l’expérience chilienne.

Il n’est cependant pas trop tard. Le 
président Allende est mort mais l’ex­
périence chilienne peut encore vivre. 
Pour l’instant, il faut avant tout assu­
rer cette survie et trouver les moyens 
de rendre bien concrète la solidarité 
que nous affirmons.

Les événements tragiques de cette 
semaine nous font réaliser la préca­
rité des gains obtenus par les travail­
leurs et par les masses populaires. Ils 
nous rappellent aussi que la lutte sera 
longue pour que nous puissions enfin 
prendre en main notre propre déve­
loppement et décider nous-mêmes de 
l’avenir de nos pays.
Nicole Cousineau, Michelle P. Villeneuve, Mi* 
chelin« Beauchamp. Paule Tessier-Aubin. Ginette 
Henley, Dominique Gerièpy-Bolsvert, Frence Hotte. 
Monique Côté, Jacqueline Cassidy, Diane Auger, 
Jean-Guy Trinque, Thérèse Bergeron-Forlln, Jac­
ques Fournier. Robert Thibault. Chiko Despradel, 
Jean-Claude Landry, André Gufndon, Richard Pa- 
ouin, Jacques Laplante, Michel Blondin, Denis 
Lemelln, Lltvlnoff Martinez, Léandre Dion, Ca- 
miile-R. Huot. Claude-Guy Pilon. Régine Tremblay, 
Jacques Gauthier, Monique Bonin.

(membres du personnel du SUCO)

Requête à M. Trudeau

Honorable Monsieur:
Une réunion spéciale de l’exécutif 

de notre organisation, tenue hier soir, 
vous demande de refuser de reconnaî­
tre ou d’établir des relations diploma­
tiques avec la junte du Chili qui a 
renversé un gouvernement démocrati­
quement élu par le peuple.

Il est révoltant de constater le rôle 
joué par des corporations multinatio­
nales comme I.T.T., tel que prouvé 
par des déclarations et des admissions 
dans les journaux, il y a quelque 
temps, admissions faites par des re­
présentants de cette compagnie, sans 
oublier le rôle de la CIA dans les affai­
res internes des pays de l’Amérique 
du Sud.

Lorsque les gens se servent de pro- 
c é d u r e s parlementaires démocrati­
ques, ils s’éveillent un matin pour 
constater que la violence semble le 
meilleur moyen de solution des pro­
blèmes des peuples opprimés.

Notre exécutif espère que votre gou­
vernement sera ferme en refusant 
toute reconnaissance diplomatique à 
la junte militaire du Chili, car une dé­
cision favorable à la reconnaissance 
serait interprétée comme un appui à la 
violence.

Les Amis des peuples 
de l’Amérique latine 

Jean PARE, pré*.
Copie a M. Mitchell Sharp et, au 

Consul du Chili à Montréal.

Le PQ, son budget 
et ses surprises

Donc, ces messieurs du Parti québé­
cois ne veulent pas sortir leur “bud­
get” au grand jour? Et comme ils ont 
raison!

Bien sûr, il est de bonne guerre de 
réserver des surprises. Cependant, je 
suis d’avis que l’une des surprises 
majeures que réserve au Québec le 
parti en question, une fois au pouvoir, 
ne serait pas très appréciée, et voici 
pourquoi.

Avec toutes les belles idées — je 
n’ai pas dit “bonnes” — que semblent 
avoir en tête ces personnages, il se­
rait vain de croire qu’ils puissent opé­
rer dans un climat de libre entre­
prise. Il leur faudrait mettre le grap­
pin sur toutes les ressources de fi­
nance possibles.

Une fois lancés dans cette direction, 
j’ai le pressentiment qu’ils ne s’arrê­
teraient pas avant qu’ils n’aient tout 
nationalisé: banques, caisses (coopé­
ratives ou autres i, sociétés de finance 
et, peut-être aussi, l’épargne indivi­
duelle.

A ceux qui pourraient trouver une 
telle idée farfelue, je rappellerai 
qu’une nationalisation du genre était, 
au départ, partie du programme NPD 
(ex-CCF) et, pour être sérieux, il 
semble raisonnable de ne pas écarter 
une similitude d’intention entre les éti­
quettes NPD et PQ sous ce rapport.

En toute sincérité, je dois ajouter 
que j ie peux me défaire de l’im­
pression que leurs doucereux beaux- 
parleurs pourraient devenir les plus 
féroces dictateurs en admettant qu’ils 
parviennent à s'établir au pouvoir 
avant que les dissensions intérieures 
ne les dévorent.

Je suis pour la libre entreprise et 
contre le socialisme à outrance. Je 
suis aussi pour l’application des règles 
du bon sens dans un CANADA uni en 
tant que partie de l’Amérique du 
Nord.

J.C.P. HARDY,
Montréal, Canada.

Pour des taxes 
modérées

Référendum à St.-Lambert
Je suis d'accord avec la critique 

soulevée par certaines gens de Saint- 
Lambert au sujet du référendum tou­
chant le changement de zonage d’une 
partie de terrain située le long de l'a­
venue Victoria. Le conseil devrait, au 
préalable, permettre des discussions 
sur un sujet si complexe et, de plus, 
devrait pouvoir répondre à toutes 
questions.

Cependant, et aux dires même des 
adversaires du projet, le règlement 
932 en question redresse une certaine 
confusion qui existe dans le zonage

actuel du secteur tout en présentant 
des avantages fiscaux.

Si ces raisons ont eu pour effet de 
motiver la décision des six signataires 
qui ont ‘bloqué’ l’adoption du règle­
ment et qui ont soulevé la présente 
controverse, cela indique une concep­
tion étrange des priorités pour les­
quelles nous, contribuables, devons 
payer la note en taxes. Qu'on attaque 
le conseil, d’accord... mais il ne fau­
drait pas nuire aux contribuables.

Or, l’un des chefs de file de cette op­
position a clairement démontré au 
cours de l’assemblée du 28 août qu'il 
était prêt à payer une augmentation 
de taxes. Ses supporteurs ont, de plus, 
exigé qu’une étude soit faite du phé­
nomène ’zéro-croissance’. On sait donc 
dans quelle galère ces gens sont em­
barqués mais, pour ma part, je désire 
un équilibre plus raisonné — le main­
tien des taxes modérées et du carac­
tère d’une ville où il fait bon vivre.

Le règlement 932 est un pas vers ce 
but.

Par ailleurs, on voudrait nous faire 
croire que le règlement 932 apportera 
à la ville une augmentation de 15 à 
25% de la population dans 16 ans. On 
essaie de nous induire en erreur. La 
différence entre le règlement 932 et le 
zonage actuel donnera, au plus, 250 
personnes, ou 1.3% de la population 
actuelle de Saint-Lambert. (J’ai pris la 
peine de vérifier ces chiffres avec les 
autorités de la ville ainsi qu’avec des 
architectes et des urbanistes.)

C’est cette différence qui nous con­
cerne dans ce débat et c’est un prix 
raisonnable en échange des revenus 
passablement plus élevés que la ville 
encaissera à la suite de la réalisation 
du changement de zonage. Il y aura 
aussi d'autres bénéfices à la suite de 
la rectification du zonage actuel, dont 
une garantie d’utilisation pour fins de 
parc du terrain de golf qui est présen­
tement zoné pour la construction de 
maisons unifamiliales.

Enfin, le débat au mérite sur les re­
venus que peut produire la con­
struction d’un édifice de 12 étages 
comparativement aux coûts occasion­
nés par un tel bâtiment, démontre 
une certaine lacune, voire même une 
affirmation gratuite. Plus il y a de 
gens qui utilisent un service munici­
pal, plus c’est économique pour la 
ville et pour les contribuables.

H.H. LANGSHUR 
Saint-Lambert

Protestation extérieure 
bien orchestrée

J'ai appris avec dégoût que votre 
journal avait négligé de faire paraitre 
des éditoriaux, des commentaires et 
des lettres do lecteurs à l’apui du

Mouvement contre l’avortement 
("Pro-Life Movement”) et que vous 
aviez soutenu le Dr Morgentaler de­
puis son arrestation pour avoir effec­
tué des avortements illégaux.

Je crois qu’en tant que Canadiens, 
nous devrions appuyer nos lois, spé­
cialement celles qui ont trait au 
meurtre.

(Mr*) Vilma MOYER,
Guelph, Ontario.

N.D.L.R. — Nous espérons quo le* 
dirigeant» du Mouvement “Pro-LIfe" 
en Ontario et dan* l’Ouett (jusqu'en 
Colombie-Britannique) sont mieux ren­
seigné* que le» gens qu'ils incitent i 
écrire à LA PRESSE en vue de faire 
campagne contre l'avortement et le 
Dr Morgentaler. Dans l'affirmative, 
il* savent pertinemment que LA 
PRESSE a publié beaucoup d'informa­
tions, de commentaires et de lettres 
de lecteurs au sujet du Dr Morgenta­
ler, pour et contre. Nous profitons de 
l'occasion pour souligner que la lettre 
ci-dessus est la première (et la der­
nière) de ce genre que nous tradui­
sons d* l'anglais pour publication 
dans notre journal. Nous publions ci- 
après les noms et adresses do huit 
autres adhérents ou sympathisants eu 
Mouvement "Pro-Life" qui, obéissent 
i un mot d'ordro bien orchestré, nous 
ont fait parvenir d» petites lettres 
bien sages et toutos pareilles, où ils 
essaient de faire la morale i la pau­
vre province de Québec qui, encore 
une fois, donne un si mauvais exem­
ple au reste du pays I

C.F.
M. Ron Gauthier, 939 Gerrard St. E„ 
Toronto, Ontario 
Mrs Ronald Murray, Dublin, Ont. 
Teresa Murphy, Stratford, Ont.
Mr of Mrs Chs Price, Stratford, Ont. 
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pleins feux sur l'actualité

Larchipel des Antilles
de moins en moins paradisiaque

r*HRISTIANSTED, Sainte- 
^ Croix, îles Vierges — Il y a 
seulement quelques années cet­
te agréable île des Antilles re­
cevait des milliers de vacanciers 
du continent. Ils arrivaient par 
avion et par bateau et envahis­
saient l'île, cherchant la déten­
te sous le soleil et fréquentant 
les magasins à la recherche 
d'objets à bas prix.

Maintenant, cette atmosphère de 
vacances ne semble plus qu’un sou­
venir: Sainte-Croix, comme plu­
sieurs autres iles des Antilles, con­
naît le marasme de son industrie 
touristique.

Il y a à cela plusieurs causes. 
Mais la principale est le sentiment 
croissant d’insécurité qui envahit 
les touristes à Sainte-Croix.

Il n'y a plus 
l'affluence d'autrefois

Le navire de croisière “Mardi 
Gras" ne fera pas escale à Sainte- 
Croix dans les prochaines semaines 
à cause de la vague de violence 
qui déferle sur l’île. Il ira plutôt à 
Saint-Thomas.

Le gouverneur Melvin H. Evans, 
des iles Vierges, se plaignait ré­
cemment de “l’exagération” des 
actes de violence et des troubles 
raciaux de Sainte-Croix, mais il ad­
mettait qu’il y avait des problè­
mes.

Les meurtres, les attentats et au­
tres actes de violence ont aug­
menté. En moins d’un an, il y a eu 
16 assassinats. Quelques-unes des 
victimes étaient des Blancs, ce qui 
donne au problème un aspect ra­
cial.

Sainte-Croix et les iles Vierges 
en général font face à de sérieux 
problèmes. “Nous ne recevons plus 
qu’un cinquième du nombre de tou­
ristes que nous recevions il y a 
seulement quatre ans”, déclarait 
un commerçant de Christiansted.

Un fonctionnaire du ministère du 
Tourisme soulignait que le nombre 
de touristes a baissé de 8 pour 
cent en 1971 et de 30 pour cent en 
1972. Les prévisions pour 1973 sont 
tout aussi sombres.

Il est vrai que le problème de 
Sainte-Croix et d’autres iles des 
Antilles est en bonne partie relié à 
l’économie des Etats-Unis et au 
fait que moins de “Continentaux”,
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comme on les appelle ici, vont pas­
ser leurs vacances dans les Antil­
les.

Dans toutes les iles, on s'inquiète 
du fait que le nombre de touristes 
diminue considérablement. De la 
Barbade à la Jamaïque, la situa­
tion est semblable. Les hôtels qui, 
il y a cinq ans, étaient occupés à 
90 pour cent pendant la moitié de 
l'année, ne le sont maintenant 
guère plus qu’à 50 pour cent en 
moyenne. Même en hiver, de dé­
cembre à février, il n’y a plus l'af­
fluence d’autrefois.

Criminalité 
très élevée

De plus, un nombre croissant de 
ceux qui viennent dans les iles dé­
pensent moins qu’autrefois, choisis­
sant les activités qui ne coûtent 
rien ou sont peu dispendieuses.
“Les règles du jeu ont changé, 

dit un porte-parole du comité de

tourisme de Saint-Thomas, une ile 
voisine qui avec Sainte-Croix et 
Saint John, forment les iles Vier­
ges, sous dépendance américaine.

Partout dans les Antilles, on fait 
des commentaires semblables. En 
Jamaïque, les hôtels n’étaient occu­
pés qu’à 48.9 pour cent en 1972. A 
Porto Rico, le nombre de touristes 
a recommencé d'augmenter, mais 
leurs dépenses sont à la baisse: les 
lignes aériennes des iles ont de 
moins en moins de passagers.

Il semble y avoir plusieurs rai­
sons à ce marasme. Il y a en pre­
mier lieu l'augmentation de la vio­
lence et du crime que l’on est 
peut-être porté à exagérer à cause 
de la petitesse des iles. Cependant, 
un total de 16 meurtres en 11 mois 
dans une ile dont la population est 
de 50,000 habitants constitue un 
taux de criminalité plus élevé que 
celui de New York.
“La peur éloigne les touristes, 

déclare un commerçant de Sainte-

Croix dont les affaires ont baisse 
de 65 pour cent. Ils veulent aller 
dans des endroits où ils peuvent 
passer des moments agréables sans 
avoir constamment à craindre 
d'être attaqués.”

Des fonctionnaires disent que s'il 
y a de la violence dans une ile, 
l’effet s’en fait ressentir ailleurs, 
car les visiteurs éventuels ne dis­
tinguent pas facilement les iles les 
unes des autres.

Un autre problème relié à celui 
de l'insécurité, est celui de la qua­
lité des services.

Des visiteurs 
craintifs

En Jamaïque par exemple, de 
nombreux touristes se plaignent de 
la rudesse des garçons de table, 
des chauffeurs de taxi ou d'autres 
personnes avec lesquels ils sont 
venus en contact.

C’est un problème dont se sou­

cient beaucoup les responsables de 
l’industrie touristique dans toutes 
les iles et ils admettent qu'un bon 
nombre de ces plaintes sont fon­
dées. Un fonctionnaire d’Antigua 
déclare: “Nous sommes embarras­
sés par l'idée que beaucoup se font 
de leur indépendance nouvellement 
acquise. En un sens, ils ont quel­
que ressentiment contre les touris­
tes et leur argent, se croyant ex­
ploités. Notre problème résulte en 
bonne partie de ce que nous dépen­
dons beaucoup trop de l'industrie 
touristique.”

A tout cela s'ajoute le fait que 
l'économie américaine a des en­
nuis. De plus, bien des touristes 
choisissent avec beaucoup plus de 
soin l’endroit où ils passeront leurs 
vacances. Etant donné les problè­
mes que connaissent les Antilles, 
que ce soit Sainte-Croix ou d'autres 
iles, iis hésitent à y aller, à payer 
un voyage dont ils sont incertains 
du résultat.

Ceux qui y vont dépensent moins. 
A Sainte-Croix, une douzaine de 
boutiques ont fermé leurs portes 
depuis six mois. D’autres réduisent 
leur personnel.

Rapide tournée 
des îles

Ces problèmes existent aussi ail­
leurs. Voici en résumé la situation 
en quelques endroits où l'industrie 
touristique éprouve des difficultés 
et les causes de ce marasme:

Jamaïque : mauvaise qualité du 
service dans les hôtels, les restau­
rants et les boutiques, activités du 
Black Power, particulièrement à 
Kingston, la capitale.

Haiti : incertitude du climat poli­
tique et manque d'installations à 
l’extérieur de Port-au-Prince, la ca­
pitale. Ici cependant, les touristes 
sont généralement bien traités.

Porto Rico : on a le sentiment 
que San Juan, la capitale, n'est rien 
d’autre qu’un Miami Beach un peu 
trop bruyant: on dit que les hôtels 
et restaurants y sont trop chers, 
que le service y est mauvais.

St. Kitts : activités du Black 
Power; on a aussi le sentiment que 
le gouvernement local ne favorise 
pas le tourisme, édictant des règle­
ments sévères touchant l’immigra­
tion et l'inspection des bagages.

Antigua : dans cette ile qui a 
longtemps attiré les jeunes dans le 
vent venant des Etats-Unis et du 
Canada, le tourisme a baissé à 
cause des récents événements tou­
chant les touristes. Les autorités ne 
sont pas sûres que les chiffres de 
la saison 1973-74 égaleront ceux de 
1971. une année qui avait été parti­
culièrement bonne.

Barbade : la pauvreté des instal­
lations aéroportuaires et le fait que 
plusieurs hôtels n’aient pas res­
pecté les réservations ont causé 
quelques problèmes. Mais cette ile 
est plus agréable que plusieurs 
autres dans les environs.

Trinité (Trinidad) : ie mouve­
ment Black Power effraye les tou­
ristes: des émeutes qui se sont 
produites il y a deux ans ont laissé 
un mauvais souvenir que les auto­
rités tentent d'effacer.

Curacao : cette ile hollandaise tout 
près de la côte du Venezuela con­
naît des tensions sociales qui ont 
été marquées par trois émeutes au 
cours des quatre dernières années.

The Christian Science Monitor

La révolution sans violence est utopique
Une analyse de 
Marcel ADAM

’FCHEC et la fin tragique du 
président chilien Salvador 

Allende ont ému tous les hom­
mes de bonne volonté. Il était 
marxiste et voulait faire au 
Chili la révolution socialiste. 
Pourtant il a suscité la sympa­
thie de légions d'hommes qui 
pensent autrement pour ce qui 
est du choix des moyens politi­
ques, mais qui aspirent à une 
authentique justice sociale et à 
une répartition équitable de la 
richesse entre tous les hommes.

II est vrai qu’en plus de sa géné­
rosité, de ses objectifs sociaux, de 
son courage et de sa dignité dans 
l’adversité ( préférant mourir plutôt 
que d'utiliser la violence que des 
partisans le pressaient d’utiliser), 
c’est peut-être le défi de réaliser le 
socialisme marxiste par les voies 
démocratiques qui a davantage 
capté l'imagination du monde. En 
tentant une expérience qui n’avait 
jamais réussi ailleurs, il éveillait la 
curiosité mais aussi suscitait l'en­
couragement que s’attire celui qui, 
en pariant sur la légalité, renonce 
à la facilité pour choisir la voie 
difficile.

Son renversement violent par une 
junte militaire en aura fait un 
homme légendaire parce que ses 
ennemis auront employé contre lui 
les méthodes utilisées d’habitude 
par les marxistes pour s'emparer 

■ du pouvoir et le conserver, mais 
que lui-même a toujours refusées 
par principe démocratique.

Ce qui montre que la violence 
trouve preneur partout et chaque 

' fois quo les circonstances permet­
tent d’y avoir recours avec profit 
par ceux qui placent au-dessus de 
la légalité et de la liberté la soi-di- 

• sant légitimité de leurs objectifs.

’. Je ne parlerai pas des erreurs de 
pflrcours qui ont éfa commises par 
Allende et son parti — comme n

commettent tous les gouvernements 
sans pour autant être renversés 
par la force —. mais plutôt de ce 
qui me parait être son erreur fon­
damentale: croire que la révolution 
puisse être réalisée par la voie dé­
mocratique et sans violence

La révolution 
démocratique

La situation socio-économique du 
Chili nécessitait-elle la solution ré­
volutionnaire? Là-dessus les avis 
sont partagés.

Dans l'affirmative, il faut néan­
moins admettre, avec le philosophe 
politique Raymond Aron, que si Al­
lende avait ’ “la capacité légale” 
d’introduire le socialisme marxiste 
au Chili, il ne possédait pas “la ca­
pacité politique”. En effet, sa ma­
jorité présidentielle était très 
mince, il ne dominait pas le Con­
grès qui court-circuitait son action, 
son propre parti était divisé contre 
lui-mème, etc.

Dans la négative, il faut déplorer 
la tragéd e de ce pays qui, au dire 
du professeur Harold Blakemore, 
du London University’s Institute of 
Latin America Studies, avait “la 
capacité de faire des réformes sans 
violence”, puisqu’il avait un sys­
tème “plus adaptable aux change­
ments que tout autre système en 
Amérique latine”.

Cela amène à s'interroger sur la 
possibilité de réaliser une révolu­
tion sociale et politique dans les rè­
gles démocratiques, le respect de 
la légalité et sans violence.

D’abord il faut préciser que le 
mot révolution signifie une trans­
formation complète, un changement 
brusque et violent dans la structure 
sociale, économique et politique 
d'un Etat.

Certains, pour mieux faire accep­
ter ('Inquiétante idée de révolution, 
soutiennent que celle-ci n’implique 
pas nécessairement le recours à la 
violence. On a souvent soutenu 
cette thèse rassurante au Québec 
et tout récemment en France lors 
de la coalition électorale socialo- 
communiste.

D'abord il faut dire qu'une trans­
formerait socio-politique brusque et 
complète constitue en soi une vio­

lence, mène si elle ne fait pas de 
blessés ou de morts, car il n’est 
pas possible d’accorder l’adhésion 
volontaire de la majorité des ci­
toyens au rythme de cette profonde 
mutation. De ce fait elle suscite 
une réaction qui aboutit fatalement 
à la violence physique.

Même la réforme 
est difficile

Voyez comment il est difficile 
d’appliquer démocratiquement un 
simple programme réformateur. 
Rappelons-nous les tensions, les 
douleurs, les difficultés qui ont 
marqué au Québec la révolution 
tranquille qui ne faisait pas l’una­
nimité non seulement dans la popu­
lation mais même dans les rangs 
et jusque dans le cabinet du parti 
gouvernemental qui tentait de la 
réaliser, et qui s’est soldé par son 
échec électoral après six ans. 
Voyez comment la seule réforme 
du système de l’éducation est en­
core source de tensions après dix 
ans.

Les réformes sociales sont tou­
jours difficiles à faire accepter, 
même quand elles sont introduites 
avec beaucoup de ménagement, car 
ceux qu’elles ne visent pas considè­
rent qu’il y a d’autres priorités 
(c’est-à-dire celles qui les concer­
nent) et ceux qu’elles visent en 
sont toujours insatisfaits soit parce 
qu'elles les dérangent soit parce 
qu’elles ne répondent pas exacte­
ment à leur attente.

De plus, comme l’appétit vient 
en mangeant, les réformes excitent 
une impatience, qui rend plus diffi­
cile la poursuite de l’entreprise ré­
formatrice.

Dans une période de statu quo 
social, beaucoup de gens finissent 
par s’accommoder de cette stagna­
tion parce qu’ils la croient inchan- 
geable. Mais lorsqu’un gouverne­
ment entreprend des réformes, les 
gens peuvent bien ne pas en être 
très satisfaits, mais ils découvrent 
qu’il est possible de changer des 
choses. Et une fois cette décou­
verte acquise, ils se convainquent 
que les réformes pourraient être 
plqs rapides et plus avantageuses 
si le gouvernement ne se souciait 
pas tant de ménager tels groupes

d’intéréts et s’occupait plutôt de 
protéger ou de promouvoir les 
leurs, qui leur paraissent priori­
taires par rapport à tous les autres.

Ainsi les citoyens en viennent-ils 
rapidement non seulement à récla­
mer une accélération des réformes, 
mais à contester les priorités fi­
xées par les autorités, à réclamer, 
tous ensemble, que leurs intérêts 
particuliers reçoivent une attention 
prioritaire. Ce qui est réclamer la 
quadrature du cercle, car un gou­
vernement, fût-il le meilleur, ne 
peut tout faire à la fois et de ma­
nière démocratique.

Et le gouvernement qui a entre­
pris les réformes devient vite l'es­
clave et de son courage et de sa 
générosité, et souvent la victime de 
l'impatience et de la fringale qu'il 
a suscitées.

La révolution :
une opération majeure

Pour ce qui est de la révolution 
dite démocratique, théoriquement 
elle serait peut-être possible dans 
une société où les moeurs démocra­
tiques ont atteint un haut degré de 
raffinement, c’est-à-dire où la ma­
jorité des citoyens accordent la 
priorité à l’intérêt général, sont ca­
pables d’embrasser dans son en­
semble un vaste projet de recon­
struction sociale et de le soutenir 
quels que soient les sacrifices tem­
poraires qu’il exigera de chacun. 
Mais il faut dire qu’une telle so­
ciété aurait déjà une maturité qui 
l'aurait prémunie contre une dégra­
dation socio-politique nécessitant ce 
remède de cheval.

La révolution est une operation 
majeure nécessitée par un sous-dé­
veloppement économique, social et 
politique tel qu'aucune autre solu­
tion politique ne pourrait y être ap­
portée à moindres frais pour les ci­
toyens. Autrement dit, une situation 
où la violence est le seul moyen de 
mettre fin à une violence plus 
grande encore.

La révolution est par définition 
brutale et violente. Parce qu’elle 
transforme la société de fond en 
cornble, elle n'épargne aucun inté­
rêt, aucun privilège. Elle crée des

bouleversements considerables qui 
exigent les sacrifices de tous, 
même de ceux qui l'ont réclamée 
et qui sont destinés à en profi.er 
éventuellement.

Ceux qui se font déposséder rea­
gissent avec violence et ceux qui 
en attendent les retombées de jus­
tice ne comprennent pas que le 
paradis dont ils rêvaient ou se sont 
fait promettre ne se concrétise pas 
du jour au lendemain. Rapidement 
les frustrations sont généralisées et 
le gouvernement révolutionnaire est 
menacé s'il ne suspend pas les li­
bertés civiles et ne recourt pas au 
bras policier et militaire pour 
maintenir l’ordre.

Soutenir qu'il est possible de 
faire la révolution de manière dé­
mocratique et pacifique — c’est-à- 
dire avec l'adhésion de la majorité

et dans le respect de la légalité et 
de la liberté — c'est affirmer qu'il 
est possible de convaincre la majo­
rité de la population qu'une trans­
formation sociale brusque et com­
plète est nécessaire, qu'il est possi­
ble de faire élire un parti avec un 
tel programme et de conserver le 
soutien majoritaire durant tout le 
processus révolutionnaire. C’est 
croire que tous les intérêts et privi­
leges i même les défavorisés en ont 
aussi parfois à protéger) qui seront 
dérangés, bousculés et anéantis ne 
réagiront pas violemment par res­
pect de la légalité et des règles dé­
mocratiques,

C'est bien mal connaître l'atta­
chement égoïste des hommes à 
leurs habitudes, à leurs intérêts et 
privilèges particuliers que d'entre­
tenir une telle illusion.
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EXPROPRIES
SUITE DE LA PAGE A I

niination communautaire, iront ren­
contrer le ministre Dubé dans son ca­
binet pour tenter de faire rouvrir les 
dossiers et d'établir des critères de 
base.

L'assemblee tenue, hier soir, faisait 
^uite à une série de manifestations et 
de réunions dont le but est de forcer 
le gouvernement d’Ottawa à obtempé­
rer à leurs demandes et de réparer ce 
que les expropriés appellent une injus- 
tive de quatre ans.

L'expropriation a débute le 27 mars 
î 069. Le ministre des Transports, M. 
Jean Marchand, a dit en Chambre re- 
vemment que 2.587 cas sont réglés. 
135 en voie de règlement, que 80 ex 
propriés refusent toute offre et que 
340 ont déjà touché des avances.

Lu participation de M. Real 
.aouette, chef du Crédit social et de 
:ois de ses députés, MM. René 

Matte, député de Champlain, Gilles 
Rondeau, député de Shefford et Gilles 
Caouette, député de Charlevoix, a 
donné une saveur toute spéciale à 
l'assemblée. La lutte que les expro­
priés mènent depuis quelques mois 
s'est transformée en un enjeu politi­
que pour le Crédit social

On nous dit de ne pas faire de po­
litique avec votre problème, a dit M 
Caouette aux expropriés. Mais c’est la 
politique qui vous a mis dans le trou, 
comment voulez-vous que nous n’en 
fassions pas?”

M. Caouette a ensuite relate à 1 as

semblée, en se servant du Journal des 
Débats, les interventions faites par les 
membres de son parti à la Chambre 
des communes en fa-eur des expro­
priés de Sainte-Scholastique.

‘T.c gouvernement établit, a-t-il dit, 
un traitement au Québec et un autre 
traitement dans les autres provinces. 
Remarquez bien que je ne suis pas 
séparatiste, mais seulement un Cana­
dien français qui veut se faire respec­
ter dans son vaste et beau pays 
qu'est le Canada.’’

M. Caouette faisait allusion a l'ex­
propriation dans la région de Picke­
ring, en Ontario, où sera construit 
l'aéroport international de Toronto. 
Elle sert de comparaison aux porte- 
parole des expropriés de Sainte-Scho­
lastique, pour invoquer les injustices 
qui leur auraient été faites. Le gou­
vernement a déjà révélé que l’expro­
priation à Sainte-Scholastique lui coûte 
$125 millions pour 9,000 acres où 3,000 
personnes sont touchées alors qu'à 
Pickering, elle lui revient à $300 mil­
lions pour 18,000 acres impliquant 700 
expropriés.

Le chef du Crédit social a finale­
ment invité les participants de l’as­
semblée à signer une requête qui se 
lit comme suit: "Etant donné que les 
expropriés de Sainte-Scholastique sont 
insatisfaits des conditions offertes par 
les officiers du ministère des Travaux 
publics, ils demandent au gouverne­
ment que tous les dossiers soient ré­
ouverts pour fins de réajustement et 
que tous les montants dus leur soient 
versés immédiatement".

M. Caouette a déclaré qu’il Irait 
lui-même porter les requêtes au mi­

nistre, M. Dube, pour “lut dire de 
s’occuper du problème, sinon nous 
(les créditâtes) allons nous en occu­
per”

Les erpropriés ont accepté de si­
gner la requête. Ils ont également dé­
cidé de ne signer aucune entente avec 
le gouvernement quant aux montants 
des indemnités tant et aussi long­
temps que les principes généraux ne 
seront pas clairement établis.

SOLUTION
SUITE DE LA PAGE A I
rance qui protège votre animal 
contre ces risques.
L’a f f a i r e semble intéressante 

pour le consommateur. Dans quelle 
mesure l'est-elle pour l’entrepre­
neur?

Un de ses représentants, M. 
André Lèveillé. répond : “Nous 
avons de gros frais, mais nous fai­
sons un profit brut de 8 pour cent, 
c'est à dire de $50 par bête.”

Comme frais, il donne entre au­
tres le coût des moulées, (il faut 
trois livres de moulée pour faire 
une livre de viande), celui des as­
surances, $25 par animal, l’abat­
tage, $50 par bouvillon.
“Avec 4.000 bêtes, l’affaire de 

\ lent intéressante.” Ce nombre est 
la capacité actuelle de la ferme de 
Saint-Mathias sur Richeleiu. “Mais 
précise M. Léveillée, avec les ter­
mes qui nous entourent et qui ont 
de l'espace disponible, nous pou­
vons élever jusqu’à 10,000 veaux et 
plus.”

6 bonnes raisons pour 
signer un contrat
crnuile domestique Gulf 
cet automne.

Gulf

___

Téléphonez sans tarder 
au Centre du Confort au Foyer Gulf.

MONTRÉAL
235 ouest, rus Port-Royal

SAINT-LIN
695. rue Saint-Isidore

VALLEYFIELD
11, rue Jean-Talon

4 Programme de lmancement pour 
l’achat d’une fournaise Econojet 

ou autre appareil de climatisation 
de Gulf.

5 Programme .économique de reu 
placement des pièces pour voir 

protéger des frais coûteux de 
réparation et de remplacement.

6 Gamme complète d’appareils d 
climatisation de haute qualité 

garantis par Gulf et pouvant 
répondre à tous vos besoins.

Gulf veille à votre confort.

1 Service de dépannage 24 heures 
par jour, 7 jours par semaine.

2 Livraison commandée par 
ordinateur.

3 Liberté d’échelonner vos paie­
ments en versements mensuels.

Une fois que vous aurez signé votre contrat 
d’approvisionnement en huile domestique 
Gulf, vous pourrez compter sur l’équipe de 
dépannage 24 heures par jour, 7 jours par 
semaine. Faites-le maintenant. Vous 
passerez ainsi un hiver sans problèmes, en 
tout confort.

382-2411 223-3212 373-2025 Confort au Foyer

/N
v8tt07TA

150 employés en grève

Radio-Québec obligée de 
suspendre ses émissions
par André BELIVEAU

Le conflit qui couvait depuis plu­
sieurs semaines à Radio-Québec a 
éclaté ouvertement hier matin lorsque 
150 employés des services de la pro­
duction et de l’administration de cette 
maison ont’ décidé de faire grève afin 
d’amener leur enployeur à se rendre 
à leurs revendications.

Les grévistes sont membres du Syn­
dicat général des employés de Radio- 
Québec, affilié à la Fédération natio­
nale des communications (CSN). Leur 
convention collective de travail est 
échue depuis 14 mois. Les négocia­
tions en vue de son renouvellement, 
qui avaient débuté au mois d’octobre 
dernier, ont traîné en longueur jus­
qu’à ces dernières semaines — avant 
d’aboutir à la quasi-impasse actuelle.

Bien que seuls les membres du Syn­
dicat général des employés aient dé­
brayé — les 120 techniciens et les 30 
réalisateurs, appartenant à des syndi­
cats différents, sont demeurés au tra­
vail —, Radio-Québec a suspendu hier 
soir sa programmation régulière et il 
semble qu'il ne la reprendra que lors­

que les grévistes seront retournés à 
leur poste.

Hier matin, pendant que les em­
ployés récalcitrants, sans avoir techni­
quement levé de véritables, lignes de 
piquetage, battaient la semelle devant 
l’edifice de Radio-Québec, leurs repré­
sentants poursuivaient leurs négocia­
tions-marathon avec ceux de la partie 
patronale en présence d’un concilia­
teur du ministère du Travail. Ces né­
gociations devaient reprendre au­
jourd’hui à 14 b.

Des deux côtés de la barricade, on 
se dit modérément confiant quant à 
leur issue. “Le climat est bon, mais 
les problèmes à régler sont com­
plexes, nous a déclaré en fin d’après- 
midi hier M. Yves Labonté, président 
de l'Office. Nous espérons en arriver 
à un règlement satisfaisant pour les 
deux parties au cours des prochains 
jours.” Le président de la Fédération 
nationale des communications, M. 
Laval LeBorgne, qui est l’un des né­
gociateurs syndicaux, tient sensible­
ment le même langage.

Tous deux estiment cependant qu’un 
éventuel échec des pourparlers inten­

sifs qui se poursuivront tout au long 
du week-end pourrait être le prélude 
à un long conflit.

Le différend porte en particulier sur 
la sous-traitance et la pige, la juridic­
tion du syndicat, la classification et 
les heures de travail des employés, 
les frais de voyage et les vacances.

Dans un effort évident pour éviter 
d’envenimer le débat, on se refuse 
toutefois, de part et d’autre, à discu­
ter des points en litige sur la place 
publique. Du moins pour le moment.

Ce conflit n’est pas le premier au­
quel Radio-Québec ait eu à faire face 
au cours de sa brève existence. Déjà, 
il y a quelques mois, l’Union des ar­
tistes, incapable de conclure un con­
trat collectif satisfaisant avec l’Office, 
interdisait à tous ses membres d’y 
travailler, ce qui eut pour effet de 
priver Radio-Québec d’importantes 
ressources humaines et les artistes 
québécois, d’un débouché qui eût pu 
devenir particulièrement intéressant, à 
divers titres.

ALLOCATIONS
SUITE DE LA PAGE A I

venu, pOur qui la présence d’enfants 
est souvent la cause immédiate de la 
pauvreté. Pour ces familles, le revenu 
global sera augmenté de $160 millions, 
selon le premier ministre

Le nouveau programme aura un 
coût total de $599 millions.

Réforma de l'aide sociale

Comme M. Castonguay l’avait pro­
mis à plusieurs reprises, la réforme 
des allocations familiales sera assor­
tie, également en date du premier 
janvier 1974, d’une refonte de l’aide 
sociale à l’adresse de 185,000 ménages 
bénéficiaires.

Les points saillants de la reforme 
sont les suivants:

• hausse des barèmes: cette hausse 
est particulièrement importante pour 
les personnes seules, les couples sans 
enfant, et les familles à parent unique 
qui ne comptent qu'un seul enfant 
Ainsi, une personne seule qui reçoit 
s 149 par mois en date du premier oc 
tobre 1973 verra sa prestation maxi­
mum passer à $170. Une famille de 
deux adultes et quatre enfants verra 
sa prestation d’aide sociale passer de 
$342 à $313, soit une baisse de $29. 
Cette baisse sera toutefois plus que 
compensée par une augmentation de 
$42 à $117 des allocations familiales, 
soit une hausse de $75. Au total, cette 
famille touchera $46 de plus par mois 
a compter du premier janvier 1971

D'autre part, aucun chef de ménage 
ne louchera une prestation d’aide so­
ciale qui excédera le salaire mini­
mum. Celui-ci se situera à $329 par 
mois au premier janvier, tandis que 
l’aide sociale n’excédera pas $313 par 
mois. Dans le cas des chefs de fa­
mille qui bénéficient de l’aide sociale, 
l’augmentation des allocations familia­
les compensera largement la diminu­
tion des prestations d’aide sociale.

• le logement: cet dément est dé­
sormais la seule variable dans la 
prestation d’aide sociale au titre des 
besoins ordinaires. Le nouveau régime 
comporte la disparition des zones de 
logement et la couverture des besoins 
dclectricité, de chauffage et de gaz. 
Il n’y aura plus de distinction entre 
les ménages en chambre et pension et 
les autres. Un adulte en chambre et 
pension chez ses parents aura une al­
location forfaitaire de $105 par mois, 
à compter du premier janvier 1974

• Aptes au travail: enfin, la presta­
tion d'aide sociale pour les personnes 
seules aptes au travail et âgées de 
moins de trente ans est portée de $75 
à $85 maximum par mois, afin de 
compenser pour la hausse du coût de 
la vie.

Un milliard

Le coût total du nouveau pro­
gramme d'aide sociale est de $412 
millions. Avec les $599 millions d’allo­
cations familiales, c’est donc un pro­
gramme global d’un milliard qu‘ est 
en cause, soit le cinquième du budget 
total du Québec. Mais il convient de 
noter que les deux tiers, soit $750 mil­
lions, proviennent des coffres fédé­
raux.

Les programmes actuels, tant de 
Québec que d’Ottawa, accaparent plus 
de $600 millions. Les Québécois tou­
cheront, à compter du premier jan­
vier, $400 millions de plus, mais quel­
ques millions à peine viennent du tré­
sor québécois lui-même

Il n'en reste pas moins que pour M. 
Castonguay, qui so bat pour cette ré­
forme depuis trois ans et demi, de 
même que pour les citoyens du Qué­
bec, il s’agit d’une étape importante 
vers une politique globale de sécurité 
du revenu.

Et la primauté?

Quant à la recherche de la pri­
mauté législative, le Québec en a fait 
son deuil. MM. Bourassa et Caston­
guay ont fait valoir qu'ils avaient at­
teint les objectifs essentiels du Québec 
— élaboration de sa propre politique 
et choix de ses priorités — et qu’il est 
peu probable qu’un autre gouverne­
ment, à Québec ou à Ottawa, remette 
en cause les arrangements adminis­
tratifs auxquels on vient d’en arriver 
après des années de négociations ar­
dues

Allocations familiales versees aux familles selon le nombre et 
l'âge des enfants, selon les régimes actuels et le nouveau programme

Nombre
d'enfants Age Régimes actuels

Nouveau
programme

0-11 12-17 Minimum Maximum
1 1 0 S 8 50 $10 50 S1500

U J 10 00 H 33 30.00

2 n 17.42 21 42 37.00
? 1 ] 18.50 2225 42 00

0 ? 20 00 23 08 47 00

0 26.75 32.75 70 OU
y 1 27 43 35.58 7500
.1 2 28.50 3441 80.00
U 3 30 00 35 24 85.00

a 0 3693 44 92 107.00
3 1 36 76 45.75 112.00

4 ? p 37 41 4658 117.00
î v , 38 25 47 11 122 00

4 40 DU 48 74 127 00

/VO/f. Dans les regimes actuels, on inclut les allocations familiales federates avec les groupes d age 
O 9 et 10-15. les allocations familiales québécoises avec les groupes d age 0-11 et 12-15 ainsi 
que les ellocations scolaires du ûuebec pour les enfants da 16 et 17 ans Dans le nouveau pro 
gramme, il n y aura plus que deux groupes d age -0-11 et 12-17

Le sort de quelques 
Canadiens au Chili 
demeure incertain

Dans les milieux près de l’am­
bassade du Canada à Santiago, on 
laisse entendre que le sort de quel­
ques Canadiens demeure incertain 
depuis le coup d’état de la junte 
militaire

Deux peres de la Société des 
Missions Etrangères, les Pères Pa­
trick Donovan et Maurice Hébert, 
après avoir été arrêtés et interro­
gés, auraient reçu l'ordre de quit­
ter le Chili. A la maison-mère de 
la Société à Pont-Viau. on a tente 
sans succès toute la journée hier 
d'entrer en contact avec les Pères 
du Chili pour obtenir confirmation 
de cette rumeur.

l'n sociologue québécois, M. Mi­
chel Beaubien, serait actuellement 
gardé avec plusieurs milliers d’au­
tres prisonniers au stade de San­
tiago. Selon le premier secrétaire 
de l'Ambassade, Beaubien, au Chili 
depuis deux ans et qui épousait 
une femme de ce pays, il y a quel­
ques mois, serait hors de danger, 
n’aurait pas été maltraité et de­
vrait être libéré d'ici trois ou qua­
tre jours après avoir été interrogé. 
Son appartement a toutefois été 
perquisitionné

Un autre Canadien, M. Robert 
Everton de Vancouver, n’a pas 
donné signe de vie à ses amis de­
puis le coup d’état de mardi der­
nier. Enfin, un Québécois du nom 
de Latulippe, qui travaillait pour 
l'organisation Développement e t 
Paix, se serait réfugié à l'Ambas­
sade même.

Par ailleurs, des personnes arri­

ves hier a Santiago venant du sud 
du Chili rapportent que la répres­
sion y prend des proportions qui ne 
cadrent pas avec la propagande of­
ficielle. Dans la région de Termico, 
ie gouvernement aurait publié l’or­
dre de passer 10 prisonniers par 
les armes pour chaque soldat ou 
carabiniero abattu. Dans d’autres 
villes et villages du Sud, les parti­
sans de l’ancien président Allende 
auraient eu le crâne complètement 
rasé, avant d’être promenés dans 
les rues et fusillés.

Toujours, d’après ces témoins 
oculaires, tous les étrangers se 
trouvant dans cette partie du Chili 
auraient été arrêtés et torturés,

La junte aurait également donné 
l’ordre d’incarcérer les médecins 
qui refusaient de signer des certifi­
cats de mort naturelle pour des 
personnes tuées par balles.

A Santiago même, les journalis­
tes étrangers auraient été fouillés 
et leurs chambres d'hôtel perquisi­
tionnées. On aurait volé entre au­
tres choses des appareils radiopho­
niques et des magnétophones. Les 
journalistes constatent que si la 
junte militaire est relativement 
jx lie avec eux, elle ne se montre 
pas pour autant empressée de col­
laborer.

Malgré tout, une centaine de 
journalistes venant d’Argentine 
dans _ un avion nolisé sont arrivés 
hier à Santiago, les généraux pré­
férant “les avoir sur place que de 
leur donner la chance de faire cir­
culer toutes sortes de rumeurs”.
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Livraison à domicile ................  874-6911
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DU 20 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE INCLUSIVEMENT

VOUS OFFRENT DES CENTAINES DE SPECIAUX NON ANNONCES

CADEAU GRATUIT

GRATUIT
BROSSE À DENTS COLGATE

VALEUR 69*

EXPIRATION: 7 octobre 1973
Limite T per et lent LP.

ANDE CHAINE DE
du uuEBEC DEPUIS 1872

Découpez ces coupons et-
économisez sut place LEDUCencore plus Depuis toujours la pharmacie Remède

" CALCIUM SANDOZ 
sirop 8 oz

solution concentrés 
sirop de calcium 

Valeur S2.70
Bas prix $1.49

ORNADE 
sirop 4 oz
pour la toux 

Valeur S2.05
Bas prix S1.69

*FERMENT0L 
HORNER 16 oz

ASPIRINES
BAYER

«•coupon«•coupon «•coupon
nr placesar place

pour l'indigestion 
Valeur S 2.70
Bas prix Si.99

y 200 comprimés 
Valeur SI.
Bas prix *1 limit* limit*UnMLimit*

Quantité inimitée par client 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité inimitée par dient
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par diant
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

per clientper citentpar client

*C0NTAC-C 
10 capsules
12 heures de 

soulagement du 
rhume

Valeur $1.69
Bas prix SI.19

*FR0SST 217 
100 comprimés

Soulage maux 
de tête et rhume 

Valeur $1.9.
Bas prix 99

*0RNADE 
12 capsules

pour la toux 
Valeur $2.19
Bas prix S1.69

ANTIPHLOGISTINE ca coupon
sur plaça sur plaça sur plaçaRUB A-535

tube 2 oz
Valeur
Bas prix

limitaUnit.
Quantité illimitée par dient

Valide sur livraison 
expiration 7 octobre 73

Quantité illimité» per dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitae par diant 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par diant
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

par cite*

ANACIN 100 comprimés PAMPERS 15. jour
Ont 9$'

PAMPERS 30, jour
Ont. SI.93

PAMPERS 12, nuit
Ord 99>

PAMPERS 30, nouvew né
Ord SI.59 '

PAMPERS 12. povt bebee le dus le 23 Ib
Ord SUS

VIBRATEUR WHALNo 130 J
Ord. $13.95

• VICKS VA-TRO NOLV.oz
Ord 73.

* VICKS VAPORUB 3oz
Ord SI.29

GILLETTE
S lamtn iiipcr Old. 7F

10 llfliu suo»>

Ord. SUS ♦PARAMETTE 
125 comprimés

supplément 
de vitamines

Valeur $5.95
Bas prix S3.79

KOTEX 48 serviettes hygiéniques
Ord.

KLEENEX 400 Papier-mouchoirs
Oi

LYSOL 14 oz aérosol

*AURALGAN 
15 cc

gouttes otiques 
Valeur SI.
Bas prix 9

ce coupon
surplacesar plaça

Ord. S1.01
Umf»SCOPE 17 ozLimita

Ord. $1.73 Quantité illimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

per cita*Quantité illimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73
DELSEY Papier tolett* 2 rouleaux 

Ord. 47‘
NOXZEMA crème pot 6 oz

Ord. SI.35
NOXZEMA déoodoriHitt 10oz
infix udorifique

* SI Ml LAC boite de ISoz
PARDEC 
16 oz

Ord. SI.59

S limus iupvOrd. 45’
Vitamines 

pour enfants 
Valeur S3.75
Bas prix S2.29

Otd. St.43

Quantité iNimitee par diant 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

par cn*<4

♦PARDEC 
À CROQUER
100 comprimés 

Vitamines 
pour entants 

Valeur S4.2S
Bas prix S2.99

RONDELLES 
À LA MENTHE
enrobées de chocolat 

"Élégante'*
6 oz 

Ord. 59'

BENYLIN
sur place

TURTLES de 
SMILES'N CHUCKLES 

14 oz 369 gr.
Ord. $2.50

sirop 12 oz

Valeur
Bas prix S1.99

Quantité illimité* pot dientQuantilé illimitée par client 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

RIOPAN 
12 oz

*CORICIDIN SIMPLE 
100 comprimés

Contre la grippe 
et le rhume 

Valeur $4.98
Bas prix $3.79

COUSSIN
ELECTRIQUE"RAY"

3 intensités de 
chaleur

Valeur $6.98
Bas prix S4.98

HUMIDIGUIDE
Donne le degré 
d'humidite de la 

maison
Valeur S4.25
Bas prix S3.49

Soulagement rapide 
de l'hyperacidite 

Valeur S2.10
Bas prix S1.67 limite

(kientite illimité* pai dient
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité illimitée par client
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

INFANTOLCHLOR TRIPOLON 4 MG ♦ORNADE 
24 capsules

pour la toux 
Valeur $3.69
Bas prix S2.99

DI0V0L
12 oz

Supplement de 
vitamines pour 

enfants et bébés

100 comprimes 
Soulagement de 

la fièvre des foins 
et du rhume 

Valeur $4.46
Bas prix S2.99

Infantof50 comprimes ou 12 oz 
Anti-acide, 

anti-flatulent 
Valeur $2.25
Bas prix S1.49

Diovol

Valeur
S1.59Bas prix

Quentitt lüimiiM pat dient
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité iNimitée par dient 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantita illimitée par diant
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

Quantité iNimitéa per client 
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73

RENDEZ-VOUS À UNE DES PHARMACIES LEDUC ET PROFITEZ DE CES OFFRES SPÉCIALES
* SIMPSON 977 ouest, rue 

Semt» Catherin*, Montreal 
Tel 142 3241 local 804

* Seuls let prodiun evec aiteneouee 
eoet Oiinonibtee I le Phaimeca 
laitue Simpson

DANS I HOTEL REINE ELISABETH 
900 ouest, bout Onrchestet 
MmIIHI — T4L: 881 6042

959 bout Cuit libelle 
Centre d'achat St Martin 
Uval. Qué.
T4L 681-3894
5451. ave Ou Tirs 
Montréal. Qui.
Tél.: 271-4644

3641 ist. rue Ontario 
Montréal. Qué.
TéL:526-3759

5101. avenue Verdun 
Verdun. Qui.
Tél.: 766-2361

1901 ouest, rut Sto-Cathirine1. Place longueuil 
longueuil, Qui.
Ctniro d'achat longueuil 
Tél.: 673-5657 
1635 est. rua Bélanger 
Montréal. Qui.
Tél.: 729-2805

751 est. rue Mont-Royal
Montréal. Qué.LIVRAISON

GRATUITE
Tél.: 933 4221Tél.: 522-3159

2002. boul. Trfoaard-Montpetit 7701. rue St-Denis
Montréal. Qué. 
Tél.: 272-1184

2901. rue Masson1100 osl. rua Ontario 
Montréal, Qué.
Tél.: 521-1112

Montréal. Qui.
Tél.: 738 4791Tél.: 722 4605

LEDUC
Depuis toujours la pharmacie-Remède

U r. T 1

tournis 
ou ourBrc

In vonlt d*n% lei

Pharmacies 
. LEDUC „

♦artechol Av«c

50 comprimés
soulagement des voies

Cft coop
artechol sur plat

T——

biliaires 
et hépatiques

Valeur S2.80
Bas prix S2.33

•1*
limit*

Quantité illimitée per dient
Valide sur livraison 

expiration 7 octobre 73
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CETTE VENTE SE POURSUIT 
JUSQU’AU 22 SEPTEMBRE

Valeur exceptionnelle PLUS idées nouvelles 

Pour la maison moderne

t i. j v i' ^

Faciles 
a poser

PUCE

W (A)mstrong

WMÊkW«»S#Î-

# Auto-adhôsit. Propre Peter I endos el presser le carreau en 
place.

A Pour rafraîchir plancher d< -» salle de bain, etc.

% Carreaux auto-adhésifs er vinyle-amiante A monts et tou-
leurs gaies.

0

^EXCtPllONNELLt*

le paquet

VENEZ VOIR
la démonstration des carrea^

PLACE7cTnREDl-SAIVlED»

•rOOi m<>• i 14 (TIC

BROSSARD 
RIACE P0RT08EÜ0 

7200 boul Taschereau 
et pont Champlain

LAVAI
CENTRE LAVAI

Sortie 6E de l'autoroute des 
laurentideset boul Saint 

Martin

SAINT LEONARD 
CENTRE LANGELIER 

7445. boul. langelier 
tt lean Talon est

LONGUEUR 
CENTRE CENTREVILLE 
Boul Roland Thernen 

et Curt Poirier

KIRKLAND
PLAZA SAINT CHARLES 

Sortie 31 de la Transcana 
(tienne

et bout Saint Charles

VALLEYFIELO 
CENTRE VALLEYFIELO 

30 Dutlerm Road 
Valleyfield

LaSALLE
CENTRE IE CAVELIER 

8248. boul Champlain 
LaSalle

ST LAURENT ST JEAN
CENTRE LA BAZAR LES GALERIES RICHELIEU 
3750 Cote Vertu 978 Boulevard
(Autobus 147) du Séminaire

f dh xxie >
/ 'Ocr Olympiade
f XXIst
Montréal Olympiad
1976->.fAÉ ^

10 Dollars

S fl-H XXIe > 
f NÎCr Olympiade
r xxist
Montréal Olympiad

B Dollars

'J + £s rfh xxle >
/ Olympiade
r xxist
Montréal Olympiad

5 Dollars

Les premières pièces de monnaie 
olympique en vente en décembre

S rfh xxie >
A Olympiade
r xxist
Montréal Olympiad
1976

kL ff

10 Dollars

par Guy PINARD
La première des sept sé­

ries de quatre pièces de 
monnaie olympique sera 
émise dès le début de décem­
bre. Telle est l'assertion du 
ministre des Postes, M. 
André Ouellet, lors d'une 
Conférence de presse au Cer­
cle universitaire, hier.

En fait. M. Ouellet n'a pas 
dévoilé de grands secrets qui 
n’étaient pas connus depuis 
un certain temps, à part la 
nomination de cadres supé­
rieurs qui devront voir à la 
bonne marche du pro­
gramme. Et à ce sujet, M. 
Ouellet affiche un optimisme

visiblement inébranlable, 
même quand on lui rappelle 
les prédictions pessimistes du 
conseil du Trésor, dont une 
analyse financière prévoit un 
déficit de $172 millions pour 
les Jeux. Ce revirement d’at­
titude. M. Ouellet l'impute à 
certaines données qui n’é­
taient pas connues du minis­
tère l'hiver dernier.

La première pièce de $5 
fera voir l’A m é r i q u e au 
Nord, tandis que l’autre rend 
hommage à Kingston, qui 
sera le théâtre des épreuves 
de yatehting: les deux autres 
pièces de $10 représenteront 
une mappemonde et une vue

schématique de la Ville de 
Montréal.

Le ministre Ouellet a éga­
lement fait part de la nomi­
nation de M. Austin Page, 
qui occupera le poste de di­
recteur généra! de la division 
de la commercialisation 1e la 
monnaie olympique, à l'inté­
rieur du ministère des Pos­
tes.

Ses principaux collabora­
teurs seront M. Ah: War­
wick, gestu; paire , i admi­
nistration; M. Derek Dawson, 
gestionnaire en planification; 
et M. William lier, consultant 
en marketing international

-----------------------------------------------------------------\

DÉTAILLANTS
DÉTAILLANTS
DÉTAILLANTS

Si votre commerce est spécial, 
votre marchandise... inhabi­
tuelle... différente, il vous faut 
louer un espace dans LE VIA- 
DUC, le plus grand bazar inter­
national de la mode et des ca­
deaux à Montréal.

Quelques espaces de choix, de 300 a 600 pieds carres, 
sont disponibles pour occupation immediate ou future.
Bail d’un an si désiré. Bas coût d’installation. Pour de 
plus amples renseignements, appelez le Gerant LE VIA- 
DUC, (514) 395-2205.

Place Bonaventure
C.P. 1000, Place Bonaventure Inc., Montréal 114 P.O.

Le code postal: le système de tri du courrier le plus rapide au monde.
Le nouveau système du code postal, poste et adresser à tous vos 

adopté par le ministère des Postes, correspondants, 
accélérera la distribution du courrier Facile à comprendre 
partout au Canada. Le code postal est constitué de deux

Le code postal est tellement précis groupes de lettres et de chiffres, tou- 
qu’il peut désigner un côté de rue, un jours disposés dans le même ordre,
édifice à bureaux ou une conciergerie. Ex. H3B 1H8 
Et il est assez flexible pour satisfaire à Le premier groupe, l'indicatif régio- 
nos besoins jusqu'en l’an deux mille ou nal, est fait d’une lettre, un chiffre, une 
plus. lettre. Il désigné progressivement une

Nous l’instaurons région par région des 18 régions du Canada, une ville et 
et distribuons le code postal de chacun même un secteur de cette ville, 
individuellement. Le deuxième groupe, l’indicatif local,

Vous avez reçu une enveloppe bleu est fait d'un chiffre, une lettre, un chiffre, 
et blanc du ministère des Postes. Il désigne dans une ville, un côté de

Cette enveloppe contient votre code rue entre deux intersections ou même 
postal. Elle contient aussi un carnet l'édifice dans lequel vous travaillez ou, 
d’adresses pour inscrire le code de vos en milieu rural, un bureau de poste 
amis, des petits collants et un exem- desservant un ou plusieurs villages, 
plaire des cartes affranchies que vous Facile à retenir 
pouvez vous procurer au bureau de Alors, apprenez vite votre code pos­

tal et donnez-le à tous vos correspon-

c'est quoi ton 
code postal?

dants pour qu’ils l’utilisent. (N’oubliez 
pas d’utiliser le leur.)

Plus vite l’usage du code se répan­
dra, plus tôt il sera efficace et accélé­
rera la distribution de votre courrier.

Dans la région de Montréal, si vous 
n'avez pas encore reçu votre code 
postal, demandez-le à votre bureau 
de poste.
LE SERVICE POSTAL DU CANADA. 
C’EST DU SERVICE.

I Postes Canada 
Canada Post
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Les risques écologiques 
n'ébranlent pas Bourassa

QUEBEC — Nullement ébranlé par l'opinion du 
GGroupe interuniversitaire de recherche océanographique 
du Québec — GIROQ — le premier ministre Bourassa 
semble toujours convaincu qu’un port pour super-pétro­
liers comporte beaucoup plus d'avantages économiques 
que de risques écologiques.

11 a affirmé en outre hier que son gouvernement est 
disposé à examiner toutes les représentations qui vont 
lui être faites sur ce projet, mais il ignore s'il est vrai 
que le ministère des Richesses naturelles a refusé la col­
laboration des experts du GIROQ.

C'est d’ailleurs ce qu’ils ont déclaré eux-mêmes la 
veille, en ce prononçant sur l’impact écologique d'un su­
per-port. qui pourrait être catastrophique pour l’estuaire 
du Saint-Laurent, disent-ils.

Munro pourrait aller 
la scène provinciale sur

TORONTO — Le leader du Parti libéral ontarien, M. 
Robert Nixon, a déclaré hier qu’il favoriserait l'entrée 
de n’importe quel homme politique fédéral dans la course 
à la direction de son parti.

M. Nixon, qui sera lui-même candidat lors de ce 
congrès, qui se tiendra à Toronto le mois prochain, com­
mentait les rumeurs voulant que le ministre fédéral de 
l’Agriculture, M. Eugene Whelan, soit aussi candidat pour 
le poste du chef du Parti libéral d'Ontario.

D’autre part, le ministre fédéral du Travail, M. John 
Munro, a déclaré mardi soir qu'il étudiait la possibilité 
de se présenter également, mais uniquement pour répon­
dre aux voeux des partisans qui réclament sa candida­
ture.

Quelques précisions sur 
la subvention de $300,000

QUEBEC — Le premier ministre Bourassa a été 
amené mercredi à nuancer une dépêche du quotidien 
•‘Le Soleil'’, qui l’a accusé lundi d'avoir versé une sub­
vention de $300.000 à la Centrale d'artisanat du Québec 
sans consulter le ministre François Cloutier et en dépit 
de la désapprobation des fonctionnaires.

D'autre part, le chef du gouvernement, à l’occasion 
de l'annonce du nouveau programme d’allocations fami­
liales, a affirmé que M. Cyrille Simard, directeur géné­
ral de cet organisme, n’a ’'aucun lien de parenté avec 
ma femme”. Le quotidien signalait à ce sujet que M. 
Simard aurait fait des pressions auprès de la femme de 
M. Bourassa et auprès de M. Julien Chouinard, secré­
taire général du conseil des ministres.

M. Bourassa a observé en outre que les recomman­
dations des fonctionnaires des Affaires culturelles con­
cernant la demande de subvention étaient contradictoi­
res: certains l'approuvaient, d'autres non. A partir de 
là. dit-il. les hommes politiques ont pris leurs responsa­
bilités et la subvention de $300.000 est pleinement justi­
fiée.

Selon Bourassa, le PQ aurait "volé 
son projet d'allocations familiales

rr

par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le premier 
ministre du Québec n'hésite 
pas à prétendre que le Parti 
québécois a pigé son projet 
d’allocations familiales dans 
celui du gouvernement, soit 
au moyen d'un vol de docu­
ments ou avec la complicité 
de fonctionnaires.

Mais le ministre des Affai­
res sociales est plus prudent: 
il doute fort que ses fonction­
naires aient “aidé” le PQ, et 
quant au reste, il se refuse à 
contredire le chef du gouver­
nement.

M. Robert Bourassa a 
lancé inopinément sa grave 
accusation hier, au cours de 
la conférence de presse vi­
sant à rendre public le nou­
veau régime québécois d’allo­
cations familiales.

Le programme annoncé par 
le PQ la semaine dernière

de notre bureau d’Ottawa
OTTAWA — Les détenus 

devraient être riches pour 
rester en prison s’ils devaient 
payer les frais encourus.

Ên 1971-1972, par exemple, 
chaque détenu au Canada a 
coûté en moyenne aux contri­
buables $9,325, c’est-à-dire 
$25.55 par jour. A ce prix, un 
homme en liberté peut habi­
ter un hôtel très confortable.

Ces chiffres ne proviennent 
pas de quelque mouvement 
d'extrême-droite mais de M. 
Warren Atlmand, solliciteur 
général, de qui relève l'armi- 
nistration de tous les péniten­
ciers fédéraux.

Il a fourni ces informations 
dans une réponse écrite dépo­
sée hier à la Chambre des 
communes.

Pour 1971-1972, on a dé­
pensé pour l'entretien des 
prisonniers 79,815.206 dollars.

Avec la montée du coût de 
la vie, on peut supposer que 
maintenant la moyenne par 
détenu doit avoir atteint
sto.ooo.

En 1962-1963. le coût moyen

ressemble fort à celui qui a 
été rendu public hier. A un 
reporter qui en faisait la re­
marque, le premier ministre 
a répondu: “Je pense qu’il y 
a tout lieu de présumer qu’il 
y a eu vol de documents et 
que M. René Lévesque s'est 
servi d'une première version 
qui avait pu être proposée ou 
discutée par des fonctionnai­
res...”

Un autre journaliste revient 
à la charge, et M. Bourassa 
répète sa grave accusation.

Un autre fait observer que 
le ministre fédéral de la 
Santé, M. Marc Lalonde, 
s’est moqué du programme 
du PQ. M. Bourassa refuse 
de commenter — on le com­
prend —, le programme du 
PQ et le sien se ressemblent 
en plusieurs points — et ne 
veut s’en tenir qu'aux politi­
ciens du Québec.

était de $3.380 mais il a aug­
menté régulièrement d’année 
en année.

Y aura-t-il enquête sur le 
présumé vol?

Le premier ministre ne 
veut le dire, soulignant que 
“les conséquences en soi de 
ce vol de documents sont 
surtout de nature politique, 
en ce sens qu’un parti réussit 
à obtenir ces documents 
d’une façon qu'on peut présu­
mer p o 1 i t i q u e... Mais ça 
n’empêche pas que c’est du 
vol de documents, ou c’est 
une complicité de personnes 
qui trahissent leur mandat 
pour aider un parti adver­
saire.” Complicité de qui? Il 
ne veut pas préciser, laissant 
planer un vaste doute sur un 
grand nombre de personnes.

Quant à faire enquête, M. 
Bourassa dit qu’il aime 
mieux faire un travail "posi­
tif". “S’il reste du temps, on 
peut faire des enquêtes sur 
toutes les fuites de docu­
ments qui ont lieu, on pour­
rait en faire très souvent.”

Mais qu'en pense M. 
Claude Castonguay?

Le ministre des Affaires 
sociales souligne que tous les 
ministres (il y en a 24 ou 25) 
ont reçu des mémoires con­
cernant le projet d'allocations 
familiales. “Ce serait con­
clure de façon un petit peu 
prématurée que de dire que

LE MOTEUR 
ROTATIF
TM •ïl j

LICENCE N SU WANKEL

Le moteur 
à pistons, 
ça tourne 
par rond!

Maintenant, vous avez le choix.

La prison est 
pour les riches

c 'e s t nécessairement quel­
qu’un du ministère des Affai­
res sociales... Au cours des 
quatre dernières années, les 
fonctionnaires ont été extrê­
mement fidèles et je ne crois 
pas qu’il y ait eu aucune 
fuite de documents.”

A votre avis, M. Caston­
guay, s’agit-il d'un vol de la 
part du Parti québécois?
“Bien, le premier ministre 

vient de faire une déclara­
tion, vient de dire un certain 
nombre de choses sur cette

question, ne me demander 
pas de contredire le premier 
ministre."

Pendant cet échange. M 
Bourassa compulsait nerveu­
sement ses documents, guet­
tant la réaction des journalis­
tes.

photo LA PRESSE

Marc LALONDE

Lalonde n'a que 
des éloges à faire
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA - M. Marc 
Lalonde, ministre de la 
Santé nationale et du 
Bien-être social, est tout à 
fait satisfait du nouveau 
régime d'allocations fami­
liales qui a été présenté 
hier par le gouvernement 
québécois.

Le ministre n’avait que 
des éloges à faire au sujet 
de ce nouveau pro­
gramme. qui respecte, a- 
t-il précisé, complètement 
les normes minimales du 
gouvernement fédéral.

M. Lalonde a aussi re­
connu que ce régime était 
assez semblable à celui 
présenté la semaine der­

nière par le Parti québé­
cois.

Il a précisé que la se­
maine dernière, au Sénat, 
il n'avait pas dit que le 
régime du PQ était irréa­
liste pour son contenu, 
mais pour les deux rai­
sons suivantes: selon lui. 
le Parti québécois ne 
pourra jamais faire l’indé­
pendance ni être porté au 
pouvoir.

Il trouve absurde que le 
PQ parle de sommes d'ar­
gent qu'il irait chercher à 
Ottawa alors qu’il n’y au­
rait pas de gouvernement 
central si le PQ faisait ef­
fectivement l’i n d é p e n- 
dance.

...» plus Mn que l’excellence
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Magnifique 
télé couleur 26", 
modèle "Eldorado1

Cet appareil est vraiment automatique 
et de plus 100% transistorisé. Examinez 
bien le style et la qualité de 
l’appareil, vous ne pourrez 
faire un meilleur achat.

1 ans de service gratuit

/oyez «cuve
la belle

Avec une mode aussi 
séduisante comment 
ne pas aimer l'hiver!

Active et amoureuse? Pourquoi pas. . avec ce chat 
sauvage naturel é peaux allongées soulignées d'e- 
troites insertions de cuir pour bien définir chaque 
pelleterie de qualité supérieure. S C *7 C

PRIX SPÉCIAL S675

Autre qualité de S825 a SI 225

Pour nos belles émancipées du renard bleu pèle 
a peaux allongeas et refendues Garniture sophis­
tiquée. six gros boutons et une ceinture souple

PRIX SPECIAL l£/3
Autre qualité de $1050 a $1495

Soyez Labelle dans ce manteau de vison canadien 
de teinte violet naturel Peaux complètement al 
longees Très appuyé a la taille et ample vers le 
bas. _ _

PRIX SPECIAL I OUU
Autre qualité de $1925 a S2595

Soyez amoureuse dans un manteau en breicht 
wanz (swakara) teint noir, plat et très lustré

PRIX SPECIAL IZüU
Autre qualité de S1395 a S1995

Pourquoi acheter chez LABELLE. 

parce que

* u R

nous sommes des spe 
cialistes de fourrures 
depuis 1910

JEAN LABELLE. prop

6570. rue SAINT-HUBERT 276-3701

PAIEMENTS FACILES 
PLAN BUDGÉTAIRE 
MISE DE CÔTÉ

parce que nous attachons beaucoup 
de soin a la coupe 
de nos manteaux

BEAUBIEN

y
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Le Centre Immaculée-Conception attache une 
grande importance à la formation des petits

Les enfants aiment les dauphins 
les dauphins aiment jouer dans l'eau 
les enfants jouent au dauphin ,..

C WJ

par Madeleine BERTHAULT
La bonne condition physique et 

mentale est essentielle au dévelop­
pement de l’homme. C’est pourquoi 
le Centre Immaculée-Conception at­
tache une grande importance à la 
formation des tout-petits, tout en 
répondant aux besoins de la popu­
lation.

En effet, une garderie éducative 
et sportive a été inaugurée l’année 
dernière et reprend cet automne 
ses activités: natation, expression 
corporelle, gymnastique aux appa­
reils et arts plastiques.

Les cours, ainsi que leur durée, 
sont adaptés à l’âge des enfants. 
Ces derniers sont répartis en petits 
groupes et la garderie est accessi­
ble pour les deux ans et demi à 
six ans.

Hier, au Centre, c’était le lance­
ment de la 23ème saison. Pour les 
dirigeants, il s'agit de "maintenir 
une action progressive dans le 
rayonnement d'un centre dont le 
rôie social et sportif va s’intensi­
fiant de jour en jour”.

Avec la reprise des activités, il 
s'agit aussi de propager l'esprit de 
participation sportive et la néces­
sité d'une bonne forme physique 
par la pratique régulière du sport.

Mais il y a également les Jeux 
de 1976 auxquels il faut se prépa­
rer. De ce côté, l’équipe masculine 
senior de handball du Centre, les 
Cobras, est devenue l’équipe du 
Québec et il semble que cette for­
mation "possède de fortes chances 
d'être sélectionnée pour les Jeux 
olympiques de 1976 à Montréal", a 
déclaré M. Robert Binette, direc­
teur-gérant du Centre, au cours de 
la conférence de presse.

Quant à la gymnastique artisti­
que. un club d'élite a été formé 
avec "45 jeunes espoirs olympi­
ques” travaillant avec six instruc­
teurs. Par ailleurs, le Centre entre­
voit la possibilité d’organiser à 
Montréal une rencontre URSS-Ca­
nada cette année, a annoncé M. Bi­
nette.

Cette année, les activités du Cen­
tre seront principalement axées sur 
la participation et la préparation 
aux Jeux de 1976. Tous les cours sent odaptés à l'âge des enfants.

’

Ü I

4

s*#?

photos Pierr# McCann, LA PRESSE

Coordination des mouvements, équilibre, très important lorsque l'on a 
quatre ans...

y

P*SANDWICHES ASSORTIS*!
AÇ> SANDWICHES COCKTAIL Süûû 
HhO FRAIS OU JOUR Hlubie

SANDWICHES COCKTAIL 
FRAIS DU JOUR 

POUR VOS RECEPTIONS OE BUREAU OU A IA MAISON
ous vous fournirons de dcltcitux hors d omit chauds et 
ords canapés bouchées plateaux de celen. et olives, plateau 
• fromages plateau de viande*.

PEGROID’S,
844-3901'

NOUS LIVRONS PARTOUT A MONTREAL

UN CHOIX INTÉRESSANT

NOUVEAUX COURS POUR ADULTES

Le THÉÂTRE: 
GESTE HUMAIN’

due* gerwe de 'geste' tvjmam est le theatre7 Quel­
les categories pour’«if-on rencontrer theatre Total7 
pauvre7 populaire7 politique7 Ce cours comprend 
1? soirees de theatre français a Montreal et 12 
lectures-discussions (en français! 
ammattuis laurt fmfc Aden J HanJty 
kmaidi S-10per. 24semâmes

OE BEAUX REVES 
ET OE DÉSASTRES 

dans un monde 
uns certitude

Cf coûts «n Urque liançeue. comprint eniîiance 
a 6 piftts ou Thoottt Ou Nouveau Monde 
iTheane M.rlii et a 3 Films et dis discussions, lev­
in * lue U Jeu du Souterrain Monsieur fugue. 
Hippoivre etc
animereuis Denise turns, Mjlog Melimro»
Il itudi. 12 2 g m. 24 sema.nos

CONTEMPORAIN
ET

CATÉGORIQUE

feedam ce cours de lecture» 4isc«SH)flS (en ftan- 
tau» les participants étudieront les origines de 
l ait et Quelques uns de ses mouvements interna- 
fionaav Plusieurs visites aux expositions de Ta 
métropole sent prevues ainsi qu'un travail écrit a 
la suira de chaque visnr. en plus, il y aura des con­
ferences bilingues offertes pai des artistes et des 
Critiques.
animateurs Cortna Goldstein. Malou Milancon 
le mardi, 8 î 0 p ut, 24 semâmes

COMMUNICATIONS 
L'ANGLAIS 

D'AUJOURD'HUI

foin les personne» qai dtt'ent améliorer ta* 
connaissance de la langue anglaise, expression 
orale I acquisition d ue vocabulaire moderne mo­
de du sens de» mots, des stiuctures et d'une syn- 
tare convenable Le cours sera présente dans une 
ambiance de detente, san» leçon les candidais 
sont tenus de démontrer leur degre de preparation 
•n se renseignant en anglais las textes et cahiers 
de travail seront foorms et compris dans les droits 
de scolarité
on anglais avec Jam» A Zubakk
la me'citdi 8 10 p m. 25 somatnei

les quatre» groupes ci dessus se réunissant 
a 3421. rut Drummond. Appt 517

e itreict» • ca«f et onces • critique • les parted* 
pants devront preparer et prononcer les discours, 
ptudier les procedures d atsemttee. etc 
en anglais, avec J C UHoiey 12 semaines 
la marcradi 8-10 p.m. a 3635. av. Atwater

ART ORATOIRE

tout let groupes débutent le premiere semaine d'octobre 
tout let euoptees de

L'INSTITUT THOMAS MORE
pour lEducation des aoultes

{Hmm smnl

Imenflmu «r lemeigneweivf»

3421, rue Drummond, apt ri 7, Tél. 842-5076

I

MEUBLES EN TECK ET PALISSANDRE PAR ELITE DIRECTEMENT 
DE LA SALLE OE MONTRE DU MANUFACTURIER. ACHETEZ

SUR SE MAINE IDSp 
VENDREDI 10-9 p.m. 
SAMEDI tOSp m

5610 PARE
OUEST DE OECARIE 73% 6122

DATES:
20-21-22 septembre

ENDROIT:
1263, rue Amherst

ORGANISTE
INVITÉ:
M. LARRY BAGULEY

Nous sommes fiers de vous inviter à rencontrer Monsieur 
Baguley. De plus ce sera une chance unique d'apprécier à sa 
juste valeur les produits "Conn".

CENTRE D’ORGUES DE
1263, rue Amherst 527 3629

Le Centre d'Orgues de Montréal
vous invite à venir voir et entendre les 
dernières nouveautés de la compagnie d'orgues

CONN

• PLACE VILLE MARIE
• CENTRE COMMERCIAL DORVAL

•GALERIES D’ANJOU 
•CENTRE LAVAL 
• PLAZA ALEXIS-NIHON
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La
veste
chandail

En tailles 38 a 48.
Vestes très longues, aux détails bien finis, 
en maille acrylique triple ou double.
De gauche a droite:
QUADRILLÉ: Des "pommes" brodées 
main sur fond quadrillé Manne, brun, 
tailles 38 à 44 $46 00
LONG BLAZER 36" de long Boutonnage 
de cuivre Brun, blanc, manne. Tailles 38 
3 48. $22 00
CEINTUREE. A DOUBLE CROISÉ: 
Elégance assurée. Rouge beige, marine 
Tailles 38 â 48 S24 9Ô
BLAZER AJUSTE: Fin încot double, a 
garniture de piQûres. Tailles 38 a 44 
$36.00

Elegance pour tes GRANDES tailles

99
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TRÈS RACÉ ET DU MEILLEUR GOÛT...
Une salle à manger grande allure. Un mobilier chrome admirablement fini, avec grande surface de 
table en verre fumé. Des éléments qui savent créer l'ambiance propice aux soirées merveilleuses 1 ! !

Châteauguay retentira bientôt des 
légendes, danses et chants indiens

avec comme soliste Yohadio ou Prin­
cesse Oiseau-tonnerre-à-la-voix-claire- 
des-bois. C’est le nom poétique qu’a 
donné, en 1934, la tribu des Mohawks 
de la réserve de Caughnawaga à 
Mme Adrienne Roy-Vilandré, spécia­
liste du folklore canadien.

Yohadio, directrice de l’Amicale des 
Amérindiens, qui vient d’enregistrer 
son huitième disque de chants folklori­
ques indiens, interprétera à Château­
guay des chants de l’ouest recueillis 
par Marius Barbeau et Diamond Jen- 
ness, et sera accompagnée d’un qua­
tuor.

La chorale de Caughnawaga, qui 
existe depuis plus de 40 ans ne se 
produira que le 5 octobre. C’est essen­
tiellement une chorale d’église et plu­
sieurs de ses membres chantent en­
semble depuis au moins 30 ans.

Quant au groupe Los Quinchimali 
qu’on pourra entendre le 1er et le 5 
octobre, il a emprunté son nom à un 
village indien du Chili et se consacre 
à la musique folklorique des Andes. 
Les instruments à vent et à cordes, 
sont très variés et typiques de la mu­
sique andine.

A tout cela s’ajoutent les merveil­
leuses légendes indiennes — l’origine 
des vents, légende cherokee, et com­
ment musique vint sur terre, légende 
Maya d’après un manuscrit du 16e 
siècle — interprétées simultanément 
en français et en anglais par les jeu­
nes artistes du Pendulum Theatre. Ce 
groupe subventionné par un projet 
d’initiatives Locales fait des tournées 
partout au Québec, sous la direction 
de Mary Morter. 11 emploie des con­
seillers indiens pour assurer l'authen­
ticité du spectacle.

Les spectateurs pourront voir égale­
ment sur un écran deux autres légen­
des indiennes produites par l’Office 
National du Film: “Le Collier Magi­
que” raconte la façon dont le huard a 
orné d’un col blanc son riche plu­
mage, et “La légende (esquimaude) 
du corbeau”, comment cet oiseau a 
perdu la parole. Ces films ont rem­
porté plusieurs prix au Canada et à 
l’étranger.

(2) Acetone A-302S
AVEC RYTHME AUTOMATIQUE
13 pédales Ord. $950

SPECIAL

895
POUR SI00 NOUS POUVONS VOUS IN­
STALLER UN RYTHME AUTOMATIQUE 
SUR CES MODÈLES EN VENTE

par Lily TASSO
Les légendes, danses et chants in­

diens apportent une note culturelle 
pleine de fraîcheur, de couleur et 
d’authenticité aux festivités du tricen­
tenaire de Châteauguay. Ceux qui les 
connaissent peu auront l’occasion de

s'y initier et ceux qui les aiment déjà, 
de s’en délecter.

Trois spectacles se donneront à 20 
heures le 21 septembre et le 1er octo­
bre, à l’église historique St-Joachim 
de Châteauguay-Centre, et le 5 octo­
bre sous la tente du Centre Culturel.

Ils font appel à plusieurs groupes 
différents, ce qui assure au pro­
gramme une grande diversité.

L’Amicale des Amérindiens et la 
chorale de Caughnawaga offrent un 
éventail de chants qui vont de l’incan­
tation des Geedaranits au Noël Huron,

photo Michel Gravel, LA PRESSE

L'Amicale des Amérindiens, que dirige Yohadio ou Princesse Oiseau-tonnerre-à-la-voix-claire-des-bois (au centre avec de 
longues tresses noires), se produira en même temps que le Pendulum Theatre dont deux jeunes interprètes encadrent 
Yohadio. Ce sont : à gauche, Ais Snyder qui joue le rôle d e la Terre, et à droite, Charles Wiseman qui personnifie 
Tescatlipoca. La jeune Indienne souriante, au centre, est Frédérique Page, membre du quatuor de l'Amicale des Amérindiens.

c’est frais, c’est vrai!

ROM
ne chante pas la pomme...

Bref, la soirée de demain dans le 
cadre des fêtes du tricentenaire de 
Châteauguay, sera une soirée indienne 
pleine d’éléments variés. L’entrée est 
à SL Et l’on recommencera le 1er et 
le 5 octobre.

Le gâteau 
Diavolo 
de Pom c’est 
diablement bon!

MON OEILf^ffSUR
# MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

A la recherche 
de "pognon"

La ville de Verdun cherche des 
sources de revenus pour financer 
son service de la récréation.

Elle revient à la charge en vue 
d’obtenir l’agence exclusive de dis­
tribution de Loto-Québec et de Lo- 
to-Perfecta dans son territoire.

Une proposition du conseiller 
Roger Séguin, appuyée par le con­
seiller Eugène Bonin, a été adoptée 
à cette fin. Cette résolution prévoit 
un amendement à la charte de la 
ville qui la désigne comme agent 
officiel de la loterie provinciale.

Par ailleurs, le conseil municipal 
r. l’intention d’organiser des “bin­
gos municipaux” tout l’hiver.

Les prisonniers politiques 
du Sud-Vietnam

La section québécoise du comité 
international pour la libération des 
prisonniers politiques du Sud-Viet­
nam, donne ce soir, à 8 heures, 
une soirée d’information sur cette 
question d’actualité, au 1215, rue 
Visitation (métro Beaudry).

Mgr Guy Bélanger, archevêque 
de. Valleyfield, qui est allé au Sud- 
Vietnam, en avril, comme délégué 
de la section québécoise, présen­
tera, tout d’abord, un exposé de la 
situation.

Cette causerie sera suivie de la 
projection d'un film tourné en 1973 
et intitulé “Les tortures en ques­
tion”.

La soirée se terminera par un 
échange d’opinions sur les possibili­
tés d’action.

Découverte
archéologique

Des vestiges de présence hu­
maine datant de 5 à 6,000 avant 
notre ère ont été découverts, cet 
été, à Sainte-Anne-des-Monts, dans 
la région du Bas du fleuve.

Il s’agit de pointes de forme dite 
“piano” qui correspondent à la fin 
de la période paléo-indienne. Des 
découvertes semblables faites dans 
l’Etat de New York incitent à con­
clure que le peuplement du Québec 
s’est effecuté, au moins en partie, 
depuis le nord-est américain et que 
la Gaspésie a été habitée très tôt.

après le retrait des glaces qui re­
couvraient le Canada, il y a quel­
que 10,000 ans.

Ces recherches, subventionnées 
par le Musée d’archéologie de l’est 
du Quebec, étaient faites par une 
équipé dirigée par Mlle Ann Baulu 
et M. José Benmouyal.

Des fouilles sont également effec­
tuées à Saint-Joachim-de-Tourelle 
et au Cap-au-Renard.

Les objets mis à jour consistent 
principalement en outils de pierre 
taillée qui servaient au débitage du 
bois et au dépeçage d’animaux; 
grattoirs et racloirs utilisés pour la 
préparation des peaux: pointes de 
projectiles, etc.

On a aussi trouvé des fragments 
de poterie indienne décorée et le 
premier outil de pierre polie de 
cette région.

Coups d'oeil
— Le maire Bernard Benoit, de 

Pointe-aux-Trembles, et le direc­
teur des relations extérieures de 
cette municipalité M. Jean Fortier, 
ont été nommés respectivement 
président et adjoint au président du 
congrès de l'Union des municipali­
tés du Québec. La ville de Mont­
réal sera représentée pa>- le con­
seiller Pierre Lorange.

— Deux médecins de l’Institut de 
recherches cliniques de Montréal 
ont été invités à donner, cette se­
maine et la semaine prochaine, des 
conférences en Europe. Le direc­
teur de l’Institut, le Dr Jacques 
Genest. traitait d'hypertension à 
l’Académie des sciences de Hongrie 
el à une réunion d’endocrinologistes 
; Paris. Le Dr Michel Chrétien 
doit également donner demain une 
conférence, au cours de cette réu­
nion, à Paris, en plus d’être invité 
à donner une causerie devant la 
Société d'endocrinologie de Tchéco­
slovaquie, à Prague, la semaine 
prochaine.

— La Société canadienne de pro­
tection des animaux vient de signer 
sa première convention collective 
avec ses employés. Ceci veut dire 
que les salaires, à la SCPA, aug­
menteront de $290,000 à $340,000 
par année. “Nous espérons que les 
services rendus à la Communauté 
n'en seront pas affectés", de dire 
le colonel Réal Comtois, directeur 
général de la SPCA.

1329 av. gneene, \MSstmount, montréal, que tel. 932 5601 
7815 les gdertesdanjou montred 433que 353-5710 

183-A hymus blvd pointe claire que695-2701

SPECIAUX

D'ORGUES USAGÉS
Ekosonic special

portatif S 19 995 NDK Rythme spécial

avec ampli S 2 9 99 5
Hammond E-311 spécial

25 pédales $n QQC
Ord. $3.150 b; J J J

Welson Family Fun spécial
AVEC ACCORDS AUTOMATIQUES
13 pedales Ord. S1.995 ^ 1,695

Hammond T-212-1 spécial

13 pédales SI Q Q E
Ord. S2.150 1, JüJ

Welson MG80T spécial

AVEC ACCORDS AUTOMATIQUES §f|Qr
13 pedales Ord. $1.075

Hammond M-101
13 pedales S A

Ord. $1.850 1 ,

SPÉCIAL

595
(2) Welson Festival SPÉCIAL
AVEC RYTHME AUTOMATIQUE SCQQ95
13 pedales Ord. S749.95 U J J

Hammond L-102
13 pédales e

Ord. $1.195

SPECIAL

995
Welson Festival special

13 pédales SC/IQ95
Ord. $699.95 043

Hammond L-102
13 pédales S

Ord. SI.095

SPÉCIAL

995
Leslie 31 H spécial

tel quel S ^ Q 095

Baldwin 5 AP spécial

32 pédales SO Q Q H
Ord. $4,500 Jf Jw J

Leslie Preamp 1 spécial

SQQ95
Ord. $143 U J

Lowrey H-1 spécial

AVEC RYTHME AUTOMATIQUE SO f|QC
13 pedales Ord. S2.495 brUuü

Organa 740 spécial

Ord. $169.95 S 1 4 9 9 J
Thomas VL-3 spécial

AVEC RYTHME SI 1 Q E
25 pedales Ord. $1.595 1 j 1 ÏJ 3

Briscoe spécial

$90095
Ord. $325 b J ü

^
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ANGLO-FRENCH CARPET CIE LTÉE
AU SERVICE

DES

MONTRÉALAIS
DEPUIS PLUS DE

35 ANS

ENTREPOT:
8280, boni.

SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS

SAINT-LAURENT

VENTE DE TAPIS
ROULEAUX À SOLDER

Verge
Canne DESCRIPTION

60 Rouge Dupont nylon cisele 
45 Or. Dupont, nylon cisele

100 Or, acrilan. velours très épais
130 Vert, acrilan. velours très épais 
50 Blanc, ivoire, nylon shaggy 
87 Or. lime, nylon shaggy 
60 Vert, nylon shaggy, caoutchouc noir 

100 Blanc, nylon velours épais 
100 Or. nylon, frise, épais 

80 Jaune, nylon, shaggy 1res épais 
120 Blanc nylon, shaggy très épais 

60 Gris foncé, shaggy très épais

Pii» liste Notie
manufact. P"*
verge car. verge car.
$7.99

7.99 
15.95
15.95
10.95
8.99 
8.99

11.95
10.95
17.95 
17.99 
17.95

s3.99
3.99
8.99
8.99
4.99
3.99
3.99
6.99
5.99
8.99 
8.99 
8.99

Vous pouvez acheter n'importe quel grandeur que vous désirez!

NYLON SHAGGY ÉPAIS
Caoutchouc noir 
PREMIÈRE QUALITE 
Blanc, or, vert, etc. Notre prix 
Prix liste: $8.99

SR99
MW vergi

ACRILAN velours UNI très épais
Meilleure qualité 
faites au Canada 
12 couleurs
Prix liste S16.95 Notre prix

$t099
■ MW verge 

carrée

NYLON SHAGGY TWISTÉ TRÈS SERRÉ SPLÜSH
UNI OU TWEED 
13 couleurs, 
rouleaux â solder 
Prix liste: S11.95 à $13.95 Notre prix

$699
riX W verge 

carree

Pii» de
Gland eui DESCRIPTION manulact

2 x12' Rouge Ciselé caoutchouc tel quel S128
2'x11'6" Blanc nylon Shaggy tel quel 191
2 x12' Or 501 Oselé tel quel 128
9'x17'3" lilas nylon Ciselé Caoutchouc noir 154
9 » 10 11' Aqua nylon ciselé caoutchouc noir 99
2' x 9’ Rouille Shaggy caoutchouc tel quel 108
2'x12' Vert tweed commercial caoutchouc 144
2'x14'6" Tatiee Dupont nylon ciselé 176
2'x 16*7” lilas 501 Nylon ciselé 198
9'5" x 23'7" Magenta nylon Irisé épais 276
2' x 10’ Beige Dupont Nylon 104
2' x 16' Rouge 501 nylon cisele 210
I'9"x15'9" Jaune nylon Shaggy ties épais 378
2'x9'9" Rouge nylon shaggy épais 143
2'x 12' Blanc nylon shaggy cable épais 176
2'x13’2' Vett nylon velours uni 176
2' » 17'2 Vett evlan tweed épais 138
2' x 1 B' Ot nylon shaggy 1res épais 269
2'« 8'3” Blanc 05 shaggy épais 132
3'8"x8'11" Rouge Oupont nylon 29
2' * 4'3 ' Poutpte. nylon, shaggy épais 78
2'x4T‘ Bleu nylon velours épais 63
2'x10'2" Or. Tweed commercial

caoutchouc noir. 107
5'x10'4'' Rose, laine Wilton velours uni 340
2’ x 12' Or laine Wilton ftisé 224
2’ x 14' Rouge laine Wilton Frisé 266
9' x16'11” Vett. laine Wilton frise 289
1'9x 22'4” Or. nylon, velours très épais 360
2'x 9'6" Rouge, chinois, nylon velours 103
2'x 14 9 " Ot lonce nylon shaggy 180

CECI EST UNE LISTE PARTIELLE!

TAPIS INTÉRIEUR. EXTÉRIEUR
Vert, rouge, etc.

Noue
prix

S49
79
49
85
49
39
64 
59 
89

139
39
89

180
79
99

102
52 

144
65 

9
21
16

53 
189 
113 
136 
149 
189

52
59

Notre prix
$199

O verge 
carree

CHARGEX
Nous avons aussi un grand choix de tapis modernes shaggy au 1477. rue Mansfield 4 prix réduits.

OUVERT TOUS LIS JOURS 
|BiQn J 5 Hearn 

IE UDI IT VlRBlIDI OUVERT 
9 00 J m 2 9 00 o m 

SWOI OUVERT toute la lournee 
9 00 * m j 5 00 3 »

ANGLO-FRENCH CARPET
280, boul. St-Laurent 382-2201

L'AMOUR ET 
LA LOI

ADRIAN POPOVICI
MICHELINE PARIZEAU-POPOVICI

avocats
(collaboration spéciale)

Que vaut un divorce 
obtenu à l'étranger?

Robert a quitté Céline 
depuis trois ans. Céline a 
pris des procédures en sé­
paration de corps. Elle a 
droit, en vertu du juge­
ment, à une pension ali­
mentaire substantielle. 
Mais, Robert n'a pas payé 
depuis un mois : il prétend 
être maintenant divorcé, 
grâce à un jugement de 
divorce obtenu au Mexi­
que.

Robert est-il vraiment di­
vorcé au Québec ?

Le jugement do divorce 
étranger, c'est-à-dire rendu 
par un tribunal autre qu'un 
tribunal canadien, n'aura 
aucune valeur aux yeux 
d'une Cour québécoise, 
tant qu'il n'aura pas été 
officiellement "reconnu" 
par un jugement québé­
cois.

Il faut donc que le ju­
gement de divorce obtenu 
par Robert, au Mexique, 
soit reconnu par un tribu­
nal québécois. Tant que le 
juge n'aura pas examiné 
cette question, Robert sera 
toujours considéré comme 
marié.

Pour reconnaître le ju­
gement mexicain, le juge 
québécois se posera une 
question essentielle : Ro­
bert était-il domicilié au 
Mexique quand il a obtenu 
son divorce? Il faudra exa­
miner l'histoire de la vie 
de Robert pour déterminer 
si ce dernier a voulu quit­
ter le Québec pour aller 
s'établir définitivement ou 
Mexique.

Si le juge est convaincu 
que Robert a véritablement 
changé son domicile pour 
habiter au Mexique lors du 
divorce, le divorce mexi­
cain de Robert sera recon­
nu et aura la valeur d'un 
divorce au Québec.

Mais tels ne sont pas les 
faits : Robert est allé au 
Mexique en vacances et a 
obtenu un divorce après 
une résidence d'un mois. 
Céline n'aura pas de mal à 
prouver que Robert a tou­
jours été domicilié au Qué­
bec, où il travaille et pos­
sède ses principaux inté­
rêts.

Une personne habitant 
au Québec, (c'est-à-dire y 
étant domiciliée) ne peut 
valablement aller se divor­
cer en dehors du Canada. 
La citoyenneté de cette 
personne n'entre pas en 
jeu. Ainsi la loi considère 
le domicile d'une personne 
et non sa nationalité dans 
ce contexte.

Robert est donc toujours 
légalement marié à Céline 
au Québec. Il doit lui 
payer sa pension alimen­
taire. Si Robert a des mo­
tifs sérieux de divorce, il 
n'a qu'à commencer des 
procédures de divorce au 
Québec.

Mais le divorce, en soi, 
ne supprime pas la pen­
sion alimentaire. Ainsi, mê­
me oprès un divorce, il est 
probable que Robert aura 
le même montant de pen­
sion alimentaire à payer à 
Céline qu'auparavant.

8280, boul. St-Laurent
(coin Guizot une rue au nord du parc Jarry)

1477, rue Mansfield

LONDRES (Reuter) - Le 
gouvernement britannique se 
propose d’instituer une com­
mission permanente chargée 
de veiller à ce que l’égalité 
des deux sexes soit reconnue 
dans tous les secteurs de 
l’activité, vient de déclarer le 
ministre de l’Intérieur, M. 
Robert Carr.

La législation envisagée en 
vue de la création de la com­
mission ne sera pas à sens 
unique. 11 ne s’agira pas de 
faire respecter uniquement 
l’égalité de la femme par 
rapport à l’homme. Ainsi, les 
annonces publicitaires à la 
recherche de secrétaires-fem­
mes exclusivement seraient- 
elles interdites.

f NOUVEAUX 
/ BAS NYLON

É-L-A-S-T-l-Q- U-E-S
Ordinairement S38.

2'“îffeiu.s2150

1 pane pour la toilette 
1 paire pour le travail

288 4113

U4HUI SI Z EN
U E4 MUSIQUE

*

1095VS 300 Modèle neuf. 2 claviers de 44 notes avec volume de balan 
cernent Pédalier de 13 notes du DO a DO. Prise d'écouteurs avec 

boite a rythme et plusieurs autres caractéristiques

VENTE 
LOCATION

Modèle VS 1 00 usage avec boite a rythme s929
4 leçons gratuites sur l’achat d'un modèle neuf ou usage Méthode française Hammond

Les Studios d’Orgues Hammond Dominique Boulet
Cours prive ou en groupe Inscrivez-vous pour septembre , pour information 384 2551

P0NT-VIAU, LAVALCH0MEDEY, LAVAL
Canfre d Achats Saint Martin 

Bout IrfbfHlf
681 2559

PLACE VERSAILLES
Ru« Shetbiooke «r 

coin Hipputyta laforrtaina

354-8140

POINTE-CLAIRE
Kmart. 18/ bout H/mui 

•cura Samf Jean!

695 7623

CENTRE-VILLE
1434 McGill Collide 

(Mario McGiHI

845-3211

Cantra d Acbati Conçut dp 
318 du ta Noim«nrftp

667-2995

vmn • to ca nom • siovtci • cou os • musiqjjc in f eu mis

Des hommes pourraient 
devenir "sages-femmes"

Le projet admet, toutefois, 
quelques exceptions, notam­
ment dans le clergé, les for­
ces armées et les services 
pénitentiaires.

Le ministre de l’Emploi. 
M. Maurice MacMillan, a fait 
remarquer que la loi, dans 
son état actuel, interdit l’em­
ploi de femmes comme mi­
neurs et d’hommes comme 
‘'sages-femmes”. Mais, ajou­
te-t-il, s'il se trouve à l’ave­
nir que certaines femmes 
préfèrent avoir affaire à 
d e s... “sages-hommes”, et 
d’autres désirent descendre 
dans les mines, on envisa­
gera sans doute de lever l’in­
terdiction.

PHARMACIE 
JEAN COUTU
J -P. DUQUEL l Ph 
916. 922 est rue 
STE CATHERINE

845-7251

Vente et location de chaises roulantes 
Stationnement gratuit

LE MOTEUR 
ROTATIF

LfCfcNCf NSU WAMKL

Sortez des 
sentiers battus.

Nous facilitons votre choix.

Un trois pieces extrêmement 
pratique en polyester qui est toute 

une garde-robe en soi Pantalon, gilet et paletot 
trois-quarts a carreaux. Gris noir rouge ou mari 
ne blanc jaune ou brun blanc beige Tailles 4 a
6X S2498

Pour porter avec le trois pieces, un chandail en 
nylon extensible avec glissière à l’encolure 
Choix de couleurs pour assortir Tailles 4 a 6X

Complet (deux pieces) en très beau tissu 
polyester et laine a carreaux Brun or ou 
marine vert Tailles 4 a 6X

Pantalon en nylon extensible a revers 
Choix de marine, brun ou beige

2 a 3X 4 a 6X

s698 S798

7 a 12

S098
Chandail en coton et poly 
ester a fin carrelage. Mari 
ne blanc, brun blanc, bour 
gogne blanc ou vert blanc 
Tailles 4 a 6X

\

6554. PLAZA SAINT HUBERT 273 639?
1 metro Beaubien?

LES GALERIES 0 ANJOU 351-6BIU 
CENTRE LAVAI 332 4641

Utilise/
votre carte Sauve 

Charge* ou 
Maaler f.baïqr

fi
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Comprimés
'217'*
100 comprimés 
Adulte 
Ord. 1.92
PRIX PSM

CUPREX*
Parasiticide 
3 on.
Ord. .66
PRIX PSM

Lavement
FLEET
AVt on. 
Adulte 
Ord. 1.25
PRIX PSM

Vitamines multiples
FLINTSTONES
En 100 
Régulier 
Ord. 4.69
PRIX PSM 3.03
Vitamines multiples
FLINTSTONES
En 100 
Avec fer 
Ord. 5.09
PRIX PSM 3.63
Sirop de dentition
FRANCA
30 cc 
Ord. 1.25
PRIX PSM

Pour la diarrhée
KAOPECTATE
8 on.
Ord. 1.25
PRIX PSM

Traitement 
de la constipation
METAMUCIL
12 on. 
Ord. 3.60
PRIX PSM 2.27
Vitamines multiples
ONE A DAY
En 100 
Régulier 
Ord. 3.79
PRIX PSM 2.39
Vitamines multiples
ONE A DAY
En 100 
Avec fer 
Ord. 4.75
PRIX PSM 3.00

Régénérateur pour cheveux
HERBAL
de JEAN-PIERRE
Régulier ou avec corps 
16 on.
Ord. 1.49
PRIX PSM

LYPSYL
Ord. .45
PRIX PSM

BROMO SELTZER
5.25 on.
Ord. 1.39
PRIX PSM

Pcroxyd*
Ihydrotjfr'L

Peroxyde de

Laboratoires
ST-HUBERT
10 volume/4 on.
Ord. .25
PRIX PSM

V +-'y

Sel de mer

LSTH
de Laboratoires St-Hubert
5 Ibs
Ord. .65
PRIX HSM

SCOTCH
BRAND
TAPES

WRITE BROS
de PAPER MATE
Stylos assortis/Pointe medium
Ord. .19

psi? 2/.25
Stylos-bille assortis/Pointe fine
Ord..25

s 2/.29

SUPER STAINLESS

Vz " x 900
Ord. 3/1.77 «ce
PRIX PSM

rSUPER STAINLESS

SYLVAN IALampes-éclair
PRIX PSM

Flashcubes/3 cubes 
Ord. 1.80
AG1B/12 lampes bleues 
Ord. 2.40
Magicubes/3 cubes 
Ord. 2.40 _____

rodu ■MM

mmm*

fomr « fu®i£

Papiers mouchoirs

Shampooing colorant

NICE N’ EASYCANADIANA
de CLAIROL
Couleurs assorties 
Ord. 2.65 „
PR|X 1 QC 
PSM I lÜi

100 tissus à 2 épaisseurs 
Couleurs assorties 
Ord..27

psm 5/.97
A

frf
Rince-crème

jts? pnici
de TONI
8 on.
Régulier, avec corps 
ou citron .
Ord. 1.39 O'
PRIX PSM «O

Gillette et Toni 
Séries mondiales

TRAC B

Vitamines
multiples

En 100/Régulier 
Ord. 4.49 ** MPRIX O û
PSM dbaU

CHOCKS
Tissu hygiénique

DELSEYBoules absorbantesLames jumelles Savons

GILLETTE 
TRAC II

JOHNSON & 2 épaisseurs 
Blanc, rose ou jaune 
Ord. .41
PRIX PSM

PALMOLIVELotion permanente

JOHNSON Couleurs assorties
PRIX PSMEn 60/Avec fer 

Ord. 3.28 —
PRIX */ '
PSM Imm

En 100/Avec fer 
Ord. 4.99 ^ m
PRIX "J "J 
PSM

Régulier, super ou doux
Ord. 2.49 a mf
PRIX PSM I „ I /

En 250
Ord. 1.10

PRIX PSMPRIX PSM

Spi®©D®MX Sspéciaux s
spéciaux ©spéciaux s
SfDSCÜÜUX ©
spéciaux s|^H
spéciaux spéciaux

eciauxeciaux
eciauxeciaux

PHARMACIESeciaux

spéciaux s eciauxeciaux
eciaux Prix en vigueur du 6 sept au 22 sept. 1973 inclusivement 

Les quantités sont limitées - —Pfrl
il M m

CELESTINS

Super-lames inoxydables

Dentifrice

100 ml/Régu!ier 
Ord. 1.28

PRIX PSM ■

Désodorisant antisudorifique

RIGHT GUARD
de GILLETTE
6 on.
Ord. 1.59
PRIX PSM ■

*OO0 *****

RIGHT
GUARD
iMnkitei Serviettes téminines

KOTEXo^e
En 48 Ord. 2 69

0CC«* W*

•TIPS
carra******

•f»f*k**

r.wr.'x: •

i Â*
mm

Eïïï

1

iik
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Pour lot pied* fatigué*

"Sweat Surrender”
Style No. 9600 
environ $7.00 
Dane lee meilleure 
magaelne de chaueeuree 
et magaelne à rayone

POUR LES PROMENADES TOUT-CONFORT

QUINZE VINGT BOULEVARD LABELLE 
CHOMEDEY LAVAL 688 2270

ALEXIS LICHINE
présente

CHÂTEAU
TIMBERLAY
de Bordeaux \

(médailles d'or, Paris 1962 et 1970)
$

Vendu partout au Canada par 
Los Distilleries Schenley du Canada. Ltée

emploi, faites-le dans l’a­
vant-midi. N’engagez pas 
votre avenir. Vos affaires 
passent par mie phase évolu­
tive: donnez le coup de 
pouce qui permettra de vain­
cre les dernières résistances.

DU 24 AOUT 
AU
22 StmMHE

VIERGE
Placez de l’argent à long 

terme. Les affaires de coeur, 
les rapprochements et les 
communications seront plus 
rapides et efficaces qu’à l’or­
dinaire. Imposez-vous, s’il y 
a lieu, dans un nouvel em­
ploi.

réconciliations ou pour oeu­
vrer en faveur d’une issue 
équitable dans un différend 
ou dans un procès. Attendez- 
vous à un résultat satisfai­
sant de toutes sollicitations 
raisonnables.

DU 2« FEVRIER 
AU

________ 20 MARS
POISSONS

Si vous avez quelques dou­
tes sur votre condition physi­
que, décidez-vous maintenant 
à procéder à un examen mé­
dical. Importez, exportez et 
communiquez avec l’extérieur 
et l’étranger.

Une visite bien occupée
LONDRES (PC) - Les 

parlementaires du Common­
wealth ont siroté des cock­
tails en compagnie de la 
reine, ont bavardé avec le 
maire et le gouverneur de la 
Tour de Londres, et doivent 
encore diner en compagnie 
de la reine-mère. Voilà quel­
ques éléments du tourbillon 
d’activités mondaines q u i 
sera leur lot pendant les 
deux semaines que durera 
leur séjour à Londres.

Mercredi, les 300 délégués 
et leurs épouses ont eu droit 
à une journée à la campa­
gne, loin de la 19e conférence 
d e l’Association parlemen­
taire du Commonwealth.

“Tout a été de première 
classe”, s’est exclamé un dé­
légué canadien à la réception 
donnée cette semaine par le 
haut-commissaire canadien, 
M. J.H. Warren. "Mais c’est 
un peu fatigant”, a murmuré 
son épouse.

LE MOTEUR 
ROTATIF 
MAZDA

|if f Nt I NSU .WiKf l

Nous seuls pouvons l’offrir.

LES

BON

ACCESSOIRES QUI 
TÉMOIGNENT DE VOTRE 

GOÛT
C'est noue spécialité .. et votre excluiivit*!
SI vous recherchez du chic dene l'ornementation de votre maison 
Pourquoi pas., des plaques de propreté

Render-noue viaite vous y verrez notre étalage 
d ACCESSOIRES MODERNES ET TRADITIONNELS
pour mobiliera et portai intériaurai

Séria compléta d’accestoirea décorati'i an cuivra massif pour 
créer un decor sophistique.

IMPERIAL DECORATIVE HARDWARE
1325 ave. Greene. Montréal. 933-1164

(3 rues a l'ouest d Atwater)
Heures d affaires Lundi au Vendredi de 9 h en, a 6 h p ni 
Samedi 9 h am aSh pm

Inscrivez-vous pour une période d'une semaine a un mois

BAtATEUSCS — POtlSSEDSfS 
LAVEUSES DE TAPIS

VENTE-LOCATION 
RÉPARATION

Pièces authentiques 
Secs — Filtres — Courions
VACUUM RENILDERS MIL INC.
S 273-2821,

s
-■i

/e DU 21 AVAU 
AU
20 MAI

TAUREAU

Vous vous sentez une âme 
d'artiste: allez-y de vos élans 
dans les domaines du beau et 
de l’esthétique. Différez, lors­
que ce sera possible: un dé­
ménagement, l’entrée dans 
un nouvel emploi.

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX

La journée est idéale pour 
tout ce qui concerne l’amour, 
les réunions amicales, les 
spectacles et le commerce de 
luxe. Tout nouveau, tout 
beau! Attention aux impul­
sions: ne vous lancez pas 
dans des entreprises nouvel­
les.

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER

Vous pourrez agir positive­
ment au niveau des relations 
amicales, affectives et socia­
les. Il sera généralement 
plus profitable de voir aux 
affaires courantes que d’es­
sayer de décrocher la lune.

du 2) jumrr
AU
23 AOUT

LION
Si vous sollicitez un nouvel

Recherchez avantageuse­
ment un appui féminin ou en­
core les satisfactions que 
vous attendez d’une affection 
naissante... ou déjà installée. 
Les réunions amicales, socia­
les et les spectacles réussi­
ront.

DU 23 MOVIMUE 
AU

________ 21 DECEMHE.
SAGITTAIRE

Ne vous lancez pas inconsi­
dérément dans de nouvelles 
affaires financières, sauf si 
elles se réfèrent à des va­
leurs touchant les métaux ou 
la métallurgie. Faites du 
neuf avec de l’ancien.

DU 22 DECEMHE 
AU

________ _ 20 JANVIER
CAPRICORNE

Différez les voyages impor­
tants. évitez toute matière à 
procédure, avancez ou diffé­
rez la date d'une réunion ou 
d’une collaboration. N’hésitez 
pas d’approcher les autorités, 
si les buts que vous poursui­
vez l’exigent.

DU 11 JAMYIlt 
AU
it nvnt*

VERSEAU

C’est un temps propice aux

Les frais sont déterminés selon votre horaire

RÉSERVEZ VOTRE BUREAU UES MAINTENANT
COMPOSEZ 866-4622

Mme RENÉE PETERSON

votrehoroscope
tAGlNCl SOHBeO

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront très intuitifs: 
leur comportement général 
en sera souvent profon­
dément influencé aussi. Ils se­
ront aussi dominateurs et au­
toritaires: on leur obéira, 
consciemment ou inconsciem­
ment. Ils seront souvent en 
avance sur leur époque, Ils 
auront des idées très origina­
les et une façon très person­
nelle de s'exprimer.

T DU 21 MAU 
AU
20 AVRIL

BELIER
Excellente journée pour 

conférences, pour organiser 
ou réorganiser, pour exposer 
un projet. Attention aux sou­
daines sautes d’humeur et 
aux brusqueries du carac­
tère. Surveillez votre santé.

EN STAGE PRATIQUE AU CENTRE 
DE SIMULATION DE BUREAU O'SULLIVAN

LES AVANTAGES:
• Travail supervisé de sept heures par 

jour

• Execution de tâches relatives a des 
dossiers authentiques

• Utilisez le dictaphone

• Perfectionnez votre vitesse de dacty­
lographie jusqu'à 60 mots à la minu 
te

• Utilisez la sténographie dans la lan­
gue seconde

• Participez à des entrevues prépara, 
toiresà un emploi

• Voyez à la rédaction de correspon­
dance commerciale

• Utilisez l'anglais en tant que langue 
de travail

• Utilisez des machines à polycopier et 
photocopier

College O'Sullivan
1191 delà MONTAGNE, MONTREAL

Un agréable confort du pied qui voue laisse 
rire des longuet marchee... 

Allez.,. Faites cette promenade 
tout-confort 

avec

r* i o*oo*
COMPACT IfO

Toujours meilleur!

A la base de votre garde-robe d’automne... ce chemisier classique en 
douce laine vierge lavable à la main ou à la machine... une création de 
“Bonne Belle” pour répondre aux exigences de la mode. Un modèle 
manches longues avec poignets 2 boutons, col à longues pointes et bou­
tonnage pleine longueur. Un choix de teintes aussi douces que sa 
texture... rose layette, bleu pâle, blanc cassé. Tailles 8 à 18.

Hayon 736. au troisième. Aussi à Fairview et Anjou

l ene: en personne, eerivez ou eomposez

842-7221
f elephonez ee soir jusqu'u U h.

Dassmataur an fourniras, vous invi­
ta ft vititar sas antrapdts at manu­
factura da fourruras pour vous con­
vaincra par vous-mftma du choix, do 
ta qualité at das pria mftgalablas da 
sa collaction compléta ot varié# da 
vêtftmtnts an fourrura pour tous las 
Igai.
GEORGES POULIOT INC . manu­
facturier depuis 1914 4435 rue da 
la Rocha Tel 527 8664 M » A

Voilà
la solution 

au problème 
du rendement!

DU 23 SOTEMMC 
AU
23 OCTOUE

BALANCE
Cette journée sera favora­

ble pour procéder à des tra­
vaux qui appellent beaucoup 
de minutie. Cataloguez, clas­
sez et collectionnez. Ne dé­
ménagez pas, avancez ou dif­
férez toute sollicitation pour 
un nouvel emploi.

SCORPION

DU 24 OCTOHE 
AU
22 NOVEMIIE

OBTENEZ DE 
L’EXPÉRIENCE 
DE BUREAU...

Chemisier en 
douce laine

s16Prix Simpsons
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ont l'éclat de l'amour
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peuvent être malade* 6 
coûte de certaine* *ub*tan- 
ce*.

— Aver - rou* quelque* 
exemple* ?

— Je peux vou» citer de* 
intoxication* ou plomb qui 
étaient trè* fréquente* an­
ciennement chez le* pein­
tre». Le* peinture» conte­
naient beaucoup de plomb, 
le contact quotidien avec 
ce* peinture» provoquait 
ce* Intoxication*.

Nom pourriont parler 
au*si de la «ilicose. le* g en* 
qui travaillaient don* cer­
taine* mine», qui re»piraient 
en trop grande quantité 
certaine* pouttiêre*, déve­
loppaient une maladie 
bronchique pratiquement 
incurable.

Là encore, le* moyen» de 
protection «ont intervenu*, 
toit por le port de moque» 
ou par de* méthode* pour 
empêcher la poussière de 
s'élever trop, por une meil­
leure ventilation, etc. Mai» 
il reste que de* maladie* 
profetsionnelle* peuvent 
encor* te développer.

On peut aussi parler de 
maladies professionnelle» 
comme le» varice* cher 
ceux qui travaillent deboc*, 
barbiers, coiffeuse* ou au­
tre» profession» où le* gens 
sont toujour* debout sont 
presque marcher. La circu­
lation se fera difficilement 
et de* varice* te dévelop­
peront. On peut dire que 
les varice* chez ces gen» 
est un» maladie profession­
nelle jusqu'à un certain 
point.

M. John Scoffield, nouveau président do l'Association des 
hôteliers du Québec.

"Dites-moi.

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY
(collaboration spacialeI

Les maladies 
professionnelles

— Dites -moi, docteur, 
qu'entendez-vous par ma­
ladies professionnelles?

— Les maladies profes­
sionnelles sont celles dont 
certains individus sont victi­
mes à cause de leur travail.

Je les ai placées avec les 
maladies chimiques, enzy­
matiques mais ce n'est pas 
une classification tout à fait 
exacte.

— Comment ça ?
— Tout simplement parce 

qu'il y a un certain nom­
bre de maladies profession­
nelles qui sont des maladies 
chimiques comme il y o 
d'autres maladies profes­
sionnelles qui n'ont rien à 
voir avec un produit quel­
conque.

— Que voulez-vous dire?
— Par exemple, vous 

pouvez avoir la surdité 
chez les gens qui travaille 
dans le bruit.

— Comment ça ?
— Voyez ces gens qui 

travaillent par exemple sur 
les marteaux compresseurs 
pour faire des trous dans le

béton ou dons l'asphalte. 
Vou» avez déjà entendu le 
bruit que ces appareils 
font. Les gens qui travail­
lent sur ces appareils à la 
journée longue pendant as­
sez longtemps perdent gra­
duellement leur acuité au­
ditive.

— Vous voulez dire qu'ils 
entendent moins bien, qu'il* 
deviennent sourds ?

— C'est ça. C'est une ma­
ladie professionnelle pui*- 
que c'est à cause de leur 
travail qu'ils deviennent 
sourds. Mais ça ne dépend 
pas d'un médicament, d'un* 
substance chimique quel­
conque.

— Je comprend*.
Et les maladies profes­

sionnelles dépendant de 
produits chimiques ?

— Elles sont assez nom­
breuses. L'industrie s'en 
préoccupe convenablement 
pour éviter autant que pos­
sible leurs inconvénient*. 
Mais il existe malgré tout 
des circonstance» ou cer­
tains travaux où le* gen*

A 15
---------- 1

Tout est bon chaud avec Salton!"
Les fameux plateaux-réchauds Salton gardent les mets chauds et tout à 
fait à point. Profitez de ces prix. TANT QU’IL EN RESTERA. Au haut 
de l’illustration, le modèle “Savoy” 22'/s” x 11”, électrique automatique 
avec surface chauffante circulaire, S29.‘Jâ.
En dessous, le modèle “Spécial" 16Vj" x 9”, $14.95

B I R K
t s*
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Les hôteliers en congrès
Au cours du congrès de 

l'Association des Hôteliers de 
la Province de Québec qui se 
termine aujourd'hui à Drum- 
mondville, M. John Scoffield 
a été élu à la présidence du 
conseil d'administration de 
cet organisme. Il succède à 
M. Marc Desbiens qui de­
vient président de l’exécutif.

Le nouveau président de

l'Association des Hôteliers est 
président de la chaîne Berke­
ley International Hotels qui 
comprend l'hôtel Berkeley et 
l’hôtel Windsor de Montréal, 
l’hôtel Berkeley Savoy d’Ot­
tawa et l'hôtel Berkeley 
Beach de Runaway Bay en 
Jamaïque. Cette organisation 
hôtelière administre égale­
ment des concessions de bars

et restaurants “La Mise au 
Jeu” au Forum et le Pavil­
lon d’Autriche à Terre des 
Hommes. A l’exposition d’O­
saka en 1970, M. John Scof­
field était concessionnaire du 
restaurant du pavillon du 
Québec.

Le nouveau conseil d’admi­
nistration de l’Association des 
Hôteliers de la province est 
formé de Paul Baillargeon 
(Hôtel Baillargeon à Quê­
ta e c), 1er vice-président; 
Jean-Claude Milot (hôtel Le 
Dauphin de Drummond ville) 
2e vice-président; Claude Al­
lard (hôtel Windsor de La 
Tuque), trésorier; Mme 
Lévis Beaudoin (hôtel Chi-

bougamau, de Chibougamau), 
secrétaire.

A l’occasion de ce congrès 
• n n u e 1, auquel assistaient 
plus de 300 hôteliers, l’Ordre 
du Mérite hôtelier a été 
remis à M. Marc Desbieia 
(hôtel Chicoutimi, à Chicou­
timi), président sortant. 
D’autres part, une bourse 
d’étude accordée par l’Asso­
ciation des Fournisseurs d’hô­
tels et de Restaurants a été 
remise à Mlle Francine Car­
ter, étudiante à l’Institut de 
Tourisme et d'Hôtellerie qui 
s’est classée première à l’e­
xamen final de deuxième 
année en Technique hôtelière.

Mort du plus petit 
des sextuplés Stanek

f Ce garçon est amoureux.

im:-'

Eperdument. Manifestement. Irrévocablement. Il a pro­
mis à sa belle une bague à diamant mais, ça se comprend.
il sait peu de chose sur les diamants.

.............. ■’ ■ ' . • - *

Chez Birks, nous savons tout en ce domaine. Par 
exemple, qu'il n'est pas nécessaire que le diamant soit 
dispendieux pour être beau. Nous avons plusieurs classes 
de diamants et nous sommes assurés de pouvoir vous aider 
à choisir la classe et le prix qui conviennent à votre budget.

Si c'est vous qui avez promis le diamant, c'est nous qui 
vous assurons qu'il sera de la meilleure qualité possible.

»
claré le père. Le médecin 
nous avait prévenu dès le 
mois de juin.”
“Nous vivons dans une 

maison où il n’y a que trois 
chambres à coucher, nous 
devrons nous mettre à lare- 
cher c h e d’un logis plus 
grand”, ajoutait-il.

Les autorités de la clinique 
ont révélé que près de trente 
personnes avaient participé à 
l’accouchement.

On croit que seulement 12 
cas de sextuplés ont été en­
registrés au cours de ce siè­
cle et dans aucun de ces cas, 
les six bébés n’ont survécu.

Quant aux quintuplés de­
puis les jumelles Dionne, 
nées en mai 1931 à Callen­
der, en Ontario, l’événement 
s’est répété au moins une 
trentaine de fois. Mais ceux 
dont on parle encore au­
jourd’hui sont les Diligentis, 
nés en Argentine en 1943; les 
Fischer à Aberdeen en 1963; 
les Prieeto, la même année 
au Venezuela et les Kienasis 
au New-Jersey en 1970.

Selon l’Encyclopédie britan­
nique, le risque de mettre au 
monde des sextuplés est mi­
nime — une fois par 200 bil­
lions de naissances — . Mais 
ce pronostic est basé sur les 
lois de la nature et ne tient 
pas compte de l’effet possible 
des médicaments favorisant 
la fertilité.

sjïvvv.V 
tX,' :v

DENVER, Colorado (UPI- 
PA) — Le plus petit des sex­
tuplés de la famille Stanek 
est mort d’une maladie pul­
monaire répandue chez les 
prématurés. Trois des autres 
bébés ont montré les symptô­
mes de la même maladie et 
deux d’entre eux ont reçu 
des transfusions sanguines. 
Ces deux bébés, Catherine et 
Nathan, démontraient, mer­
credi, des signes de légère 
amélioration. Julia Stanedk, 
qui pesait deux livres quinze 
onces, a vécu pendant envi­
ron 44 heures avant de suc­
comber mardi soir à ses 
troubles respiratoires.

Mme Eugene Stanek, âgée 
de 34 ans, épouse d’un comp­
table de 31 ans, avait donné 
naissance, samedi soir à des 
sextuplés, quatre garçons et 
deux filles.
“Nous nous attendions à 

une naissance multiple, a dé-

Sans vouloir 
exagérer..

Cette 
montre 
Rideau 
automatique, 
avec jour et 
date, est une 
montre des 
plus excep­
tionnelle.
Elle est 
offerte à un 
prix plus que 
modique!
$3095

Boîtier en métal dore. 
Dos en acier inoxydable. 
Mouvement suisse 25 
rubis. A l'épreuve des 
chocs, résistante à l'eau. 
Aiguilles lumineuses. 
Cadran argenté, ou 
champagne.

BIRKS
J Os. A L L I E R S
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Filles et garçons adoptent 
Levi’s à. prix populaires

La réputation de Levi’s n’est plus à faire lorsqu’on parle “jean”. 
C’est pourquoi les jeunes adoptent d’emblée ces pantalons 

confortables, durables, pratiques qui font la pluie et le beau \ 
temps. Les prix ont également été sérieusement étudiés pour 

convenir aux jeunes. Les Levi’s à. prix-jeunesse chez Eaton!

Eaton est juste au bout du lil 842-9)311 

Eaton Centre-ville (deuxième étage), Anjou, Pointe-Claire, Cavendish. Rayon 332

Le brossé: coupe adroite en coton brossé de 
bonne qualité. 2 poches coupées devant et 2 
poches plaquées derrière. Passants de cein­
ture et autres détails mode. Marine ou gris. 
Tours de taille 28 a 36; longueur de jambes, 
moyenne, longue, très longue.

Le côtelé: velours de coton résistant. Mêmes 
détails que ci-dessus. Six couleurs en vogue: 
marine, brun, antilope, noir, gris, bleu. 
Tours de taille 26 a 36; longueur de jambes, 
moyenne, longue, très longue.
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EATON
Montréal Centre-ville
Le paradis du magasinage a Montréal. 
Angle Ste-Catherine et Université.

P *

Magasins de banlieue
Centres commerciaux Anjou, Pointe Claire 
et au mail Cavendish.

i

Centres d'aubaines Eaton
Centres commerciaux Maisonneuve et 
Pont Mercier.

J

Magasin de l'entrepôt
4505 rue Hickmore: l'endroit où fureter 
pour trouver à coup sur de vraies aubaines.

Heures d’ouverture Eaton:
Lundi, mardi, mercredi de 9h30à 18h00. 
Jeudi et vendredi de 9h30 h 21h00. 
Samedi de 9h00 à 17h00.
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La Carte Comptable Eaton:
une façon moderne de magasiner. 
Le standard téléphonique ouvrira 
à8h30-142-9211.
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